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' Tinlention de m'atiribucr le moirs du monde et qui nr 
m'a p parti en l pas; j'accepte !e simple lilre lie compi- 
lateur; je prie Jonc le Iccleur de regarder bon nom- 
bre de choses qac je rapporte, comme les inventiorii 
(Vaairui , peut-être un peu perfectionnées par moi , d 
j'espère qu'ainsi on ne rac contestera pas te peu que 
je puis y avoir mis du mien. 

On me fera peut-être le reproche d'aïoir adopté un 
langage trop technique, et d'avoir prodigué trop de 
notions scientiGques dans on ouvrage destiné aux on- 
vriers. Je répondrai que dans mon livre il y a peu de 
véritable science, puisque l'aulenr ou compilateur en 
a si peu lui-même ; j'ajouterai que je n'ai pas voula 
laisser en quelques points la pratique enlièrenient 
isolée de la théorie, afin que les Ouvriers pussent voir 
qu'elles sont étroitement liées l'une à l'autre, el 
qu'il faut absolument connaître les principes scienti- 
fiques pour suivre les progrès des arts et les perfec- 
tionner. 

Je ferai remarquer enfin, pour rendre à chacun la 
justice qui lui est due, que la première pensée qui 
m'est venue d'écrire ce livre, m'a été' suggérée par 
les pressantes sollicitations que le professeur Mujocchi 
adresse aux Italiens dans ses remarquables ÀnnaU» de 
Physique, de Chimie et de MaChémaiiquet , pour les 
engager à publier des livres scicntiriques et artistiques 
à la portée de toutes les intelligences , si l'on veut 
donner une nouvelle impulsion aux arts et à l'industrie 
de notre pays. 
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L'Ëlectro-Métallurgie, cet art dont la décou- 
verte remoDte à peine à quelques années, a déjà 
pris une extension telle que chacune de ses bran- 
ches peut devenir dès aujourd'hui le sujet d'une 
monographie particulière. 

Parmi les nombreuses applications de cette 
nouvelle découverte , il n'en est peut-être pas qui 
présente un attrait aussi puissant que les métho- 
des de dorure et d'argenture électro-chimiques. 
Aussi, dès leur apparition, les savants, les indus- 
triels et les gens du monde de tous les pays en ont 
fait l'objet de leurs études, de leurs recherches et 
de leurs travaux , ou l'amusement de leurs loisirs ^ 



peul, dès & présent, remplacer 
lùtemeot les aDcicDOCS mètliodee 
ercurc, qui, chaque année, coût 
si grand oombre d'ouvriers. Gomi 
ui devra-l-on pas encore soui 
[hygiène, puisqu'une foule de m 
je journalier perdront di'Borniaîs 
tés malfaisantes en se revCtant d' 
ou (l'argent destinée a les protéger 
'ce d'oxydation. 

.es chimistes avaient besoin d'i 
is en métaux précieux dont le prix 
;sait des capitaux considérables d 
des laboratoires; ils pourront ( 



DU TRADUCTEUR. JX 

senteraieDt pas une réaistance suffisante aux réac- 
tifs employés dans leurs expériences. 

Les instruDoents de chirurgie, qui réclamaient 
des soins si minutieux pour être constamment 
maintenus dans un état de propreté, pourront dé- 
sormais être recouverts d'une sorte de vernis d'or 
inaltérable, sans rien perdre de la rigidité qui leur 
est indispensable. 

L^art du dentiste pourra recourir à la galvano- 
plastique de l'or pour modeler ces pièces si déli- 
cates qui, par les moyens ordinaires, s'adaptqnt 
si difficilement à toutes les sinuosités des gen- 
cives. 

Tels sont les avantages de la dorure et de l'ar- 
genture èlectro-ehimiques envisagés sous le sim* 
pie rapport de l'utile; mais si nous les considérons 
sous le point de vue des arts de luxe, un nouveau 
champ se déroule à nos yeux. 

L'industrie des bronzes et cette admirable do- 
rare maté, qui ont rendu l'univers tributaire de 
DOS fabricants, prendront bientôt une nouvelle 
extension lorsque l'adoption complète des procé- 
dés électro-chimiques aura écarté des ateliers 
toutes les causes d'insalubrité. 

Les objets de bijouterie en filigrane^ si diffi- 



, importante de notre 
prendra un nouvel essor et pourra 
SCS prix, en adoptant les procédés 
dorure par immersion, 

La coutellerie pourra revêtir ses 
couclie inoxydable, sans en altért 
tranchant. 

Enliu, la possibilité de produire 
dîDcrenles couleurs et d'appliquer 
et l'argent sur des endroits dctermi 
(l'établir de charmants ouvrages d 
rie, véritables mosaïques en or, 
l'artisto, aidé par la richesse de la n 
riété des couleurs, peut créer les pi 
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es procédés de dorure dans le Manu£L complet 
E Galvanoplastie («). Mais, aux personnes 
ai veulent s'occuper exclusivement de dorure et 
argenture électro-chimiques , il fallait un guide 
lus spécial, capable de les diriger dans toutes 
iS phases de leurs travaux. Nous ne pouvons rien 
!ur offrir de plus parfait sous ce rapport que le 
laouel publiée Reggio, par M. Fr. Selmi. 

Cet habile professeur a répété, avec une con- 
iance et une exactitude dignes d'éloge, les expé- 
ieoccs de tous ses devanciers. Il n'est pas un seul 
rocédé de dorure électro-chimique qu'il n'ait ex- 
érimenté, et dont il n'ait fait ressortir avec im- 
lartialité les inconvénients et les avantages. Il 
lécrit avec une grande sincérité et avec une rare 
Qodestie, les découvertes qui sont le fruit de ses 
rropres recherches; en un mot, son livre résume, 
laos un style clair et précis, l'ensemble de tout ce 
lui avait été publié jusqu'alors sur la dorure et 
l'argenture électro-chimiques. 

Toutefois, pour compléter le Manuel dont nous 
olEroDs la traduction au public, nous avons cru 

(1) Manuel complet de Galvannplaitie , nouvelle édition ^ 
AU5. RoBET, rue Haatefeuille, N^ 10 bit. 
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|avec recoonaissancc le Iravail de 



MOUYEAU MANUEL COMPLET 

DE 

DORURE ET D'ARGENTDRE 

ËLBGTRO-CHIIIQCES. 



CHAPITRE PREMIER. 

DÉCOUTERTE DE LA DOBUBB-ÉLECTBO-CHIIUQUE. 

Priliminairet hisloriquet iur la désouverie d^une méthode 
ileeiro'chimique pour précipiter un métal tur un autre. 
— Louit Brugnatelli découvre l'application du cuivre » 
du mercure et de l'or »ur let métaux ^ et publie ton pro-» 
cédé de dorure au moyen de la pile ; — Marianini d'à- 
bord , Majocchi et d*autret un peu plui tard , rappellent 
cette découverte ; — Grimelli trouve des documents qui la 
démontrent d'un» manière évidente, — Expériences de 
Grimelli et de Selmi pour arriver à dorer par la méthode 
de Brugnatelli , et sur les simples indications de ce der- 
nier, — Publication , en 184:2 , par le Journal Felsineo « 
d*«fi document qui fait connaître en quoi consiste le pro- 
cédé ie Brugnatelli. 

En attendant, Thonneur de la découverte appar- 
tient à celai qui a jeté les bases de l'art. 

Becquerel, Éléments d' Electro-Chimie. 

n arrive souvent qa'ane découverte présentée comme 
y Boavelle, si on la dépouille de tout le merveilleux 
iont la renommée l'a entourée , n*est que la reproduc- 
lkrwr$ et Àryentwre. 1 



semblait alors acquise à la premier 
pas luul entière à la seconde? Si I 
equel la dceouverte a pris naissance, I 
udie et cherche à l'élcndre , il n'y a pas 
leut, b lui seul, en revendiquer l'bonue 
:onlrsire il la iicgiigc. et qac, par suite { 
enne à tomber dans l'oubli, qu'un 
[pas Iro^ sévèrement, et que la gloire 
entre celui qui, le premier, a fait la décos 
qui, dans la suite, l'a publiée de oonveau 
eu conriaissauce. L'Italie, qu'on peut | 
titre d'avoir sonlTert quu les nations é(ij 
parassent de tant d'inventimis brillaniei 
dam son sein, ti'eat point encore eiempl 
cette fois. En effet , la méthode de doril 
qui a élé un juste sujet d'éloges et dJ 
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Ainsi qae nous l'exposerons an chapjtre suivant, 
M. Auguste de la Rive , savant professeur de physique 
à Genève, a publié un mémoire très-remarquable où il 
démontre qu'il était parvenu à produire la dorure sur 
l'argent et le laiton , en employant une dissolution d'or 
et l'action décomposante d'un faible courant électri* 
que. Dès le premier moment de la publication de 
cette importante notice, le célèbre professeur Maria- 
moi Gt remarquer que l'application de l'électricité à la 
dorure paraissait avoir déjà été faite , puisqu'un habile 
artiste en orfèvrerie de Pavie lui avait déclaré, en 181^» 
qu'il dorait facilement et à bon marché au moyen de la 
pile de Volta (l). Sur ce document, le professeur Ma- 
Joccbi d'abord, et plus tard le professeur Grimelli 
s'appliquèrent à rechercher dans quel ouvrage de 
chimiste italien on pourrait trouver des renseigne- 
ments et des indications relatifs à la dorure électro- 
chimique. Majocchi se borna à découvrir et à publier 
dans ses ÀwnaleB (2) : que Brugnatelli avait non-seule- 
nent doré , mais encore appliqué du cuivre et du mer- 
eore sur les métaux , en employant une solution d'or , 
de enivre ou de mercure , réduite par le courant d'une 
pile composée. 

Grimelli alla plus loin, et il trouva : 

1» Qa'à peine la merveilleuse pile de Volta était-elle 
sortie'des mains de son inventeur, que déjà Brugna- 

(1) Vetodo per ottenere i busi rUievi in rune seosa appoiito elettro- 
■otore Toltaïco. Lettera I , al fratello Doitor Pietro Marianini (nota) 
iride Novarese, Nos 36, 37 , anno 1810. 

(t) AuaU di Chinica, Fitica et Matematiche diretli dal Prof. A. 
lb(i<MeU , tOBO m , pig. 316.216 , anno 1841. 



volUiqac Turent prompte ment recoar 
1B02 Brugnatelli lui-même indique le c 
Ire les solutions métalliques les plus ] 
la réduction du métal qui leur sert à 
parmi elles il signale les ammoniort 
comme les plus propres à une applical 

3° Que, dans la sujle, Brngnalelli . 
' montrer , vers la Un de 1805 , commen 
mémM principes électro-mctallurgiqa 
d'or dissous dans une raenstrue ( 
vir à dorer l'argent par le moyen de I 

4» Qu'entre les années 181G et 181 
encore reconnu les propriétés éleclr 
BuiratD de cuivre, au moyen duqui 
courant électrique traversant une i" 
peut réduire le métal dissous et le 
face d'un autre métal, ou même : 
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• 

>aToir opérer en grand, sont néanmoins d'autant 
lignes d'attention, qa'ils s'éloignent davantage des 
tés introdaîtes aujourd'hui dans les procédés de 
re électrique (i). 

professeur de Modène est amené à ces conclusions 
es paroles de Brugnatelli lui-même , insérées dans 
nnakêde Chimie, dont il fut le rédacteur pendant 
&urs années, et bien avant qu'on en ait encore tiré 
le indication au moyen de laquelle on pût dire le 
ème résolu et la découverte de Brugnatelli véri- 
ians toute son étendue. L'indication expresse 
I donne le célèbre inventeur dans les termes sui- 
, servent de complément à un Mémoire qu'il a 
relativement aux découvertes les plus importantes, 
i en chimie pendant l'année 1804 : « Nos recher- 
fious ont conduit encore, dans le cours de Vannée 
îêre, à d'utiles résultats. .•» nous avons démontré 
l'ammoniure d'or (2) peut servir à dorer au 
n de la pile voltaïquen (3). 
imelli, dans la suite, rechercha la manière d'ob- 

Pogiio duModena (Appendice), No 298, 9 maggio 1844. 

Brognatelli désigae, soas le nom d'ammoniare d'or, le liquide ré- 

de la solution du dépôt qai se forme par l'effet de l'amnioniaqiM 

chlorure d*or , dans un excès du même alcali. Il pense que le 

tie ammoniure, c*e8t-à>dire le composé insoluble, forme un oxyde 

ermoxyde. C'est pourquoi toutes les recherches faites avec l'am- 

'6 d'or non dissous dans un excès d'ammoniaque, eurent lien en 

dn point de Yue de Brugnatelli. Celui-ci, loin d'employer l'am- 

|ue comme un simple dissolvant, s'en servit comme d'un compote 

insable à la coostitution de son ammoniure d'or. 

Annali di chimica, etc., compilatidal Brugnatelli, tomo XXII , 
e. Pavia, 1805. 



s furent entrepris avec 
primitif de Brugnatelli, préparé comi 
', en dissolrant de nouveau, dans an exi 
que, l'ammoniurc insoluble précipité du 
ar le même alcali, puis recueilli 
% k diverses reprises ; j'opérai celle di 
à froid, tanlût h chaad, et je n'obtins qa'l 
il. Le liquide niirifère soumis au coural 
lectrique simple ou composée, éaerg 
e produisit que la plus pelite couche 
e d'argent qui y tut plongée en commu 
js deux p6les. L'assertion de Grimelli si 
lleiaement confirmée. 11 me vint alors 
Ingnatelli avait sans doute opéré avec ui 
l'or différent de celui qui est décrit d 
» de Chimie, avec unammoniure impi 
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s'opère plus promptement. Les deux liquides, devenus 
jaunâtres par la présence de Ter, produisirent la dorure 
soas l'influence du courant d'un simple couple vol- 
talqae plongé dans une dissolution de sel marin. Cette 
dorare se faisait très-lentement, de sorte qu'en une 
demi-heure , à peine une légère pellicule d*or se faisait 
remarquer sur l'argent. Au bout de deux heures , la 
coache d'or paraissait suffisamment épaisse , elle avait 
une belle couleur jaune d'or , elle était nette et séparée 
da dépôt d'or réduit. Ayant supprimé le nitrate d'am- 
moniaque dans la composition du liquide dissolvant de 
ranimoniure d'or , ye fis bouillir ce dernier dans une 
solution aqueuse de chlorhydrate d'ammoniaque avec 
excès d'alcali, et j'obtins un liquide aurirère qui se 
comporta comme le précédent; je remarquai avec 
surprise que dans ce mode de dorure, la couche d'or se 
montrait toujours plus épaisse sur la lame d'argent 
communiquant avec le pôle positif , que sur celle qui 
est attachée au pôle négatif, quelquefois même j'ob- 
tins la dorure sur la première , sans que la seconde se 
soit couverte de la plus petite parcelle d'or. 

Après avoir essayé le couple voltaïque , je soumis la 
liqueur au courant d'un appareil à diaphragme de 
baudracbe de de la Rive. La dorure s'y effectua beau- 
coup plus vite , la couche d'or prit une épaisseur plus 
grande , mais la lame d'argent , au sortir du bain , était 
salie par une couche noire pulvérulente cédant facile- 
ment à Taction du frottement et sous laquelle la sur- 
face paraissait très-bien dorée. Réfléchissant alors que 
l'action seole du chlorhydrate d'ammoniaque sur l'am- 
nxmiare s'était opérée par la transformation de ce 



diverses expériences, j'obtin^ le même s 
(ODS ces TaiU soient de nature à Taire 
thèse dont j'ai parlé , je ne puis louleff 
et parce que je n'ai pas de preuves sut 
démontrer d'une manière irréfragable 
d'autres Taits qui seront rapportés pins 
duit i une opinion toute contraire. Dans 
rer le liquide, etpourlui ôter le fScbeux 
noircir l'objet à dorer, j'y ajoutai i 
cjano-ferrurcde potassium , el je raélaoi 
chlorure d'or et ce double cyanure, 1 
rendu plus alcalin par une addition d'ami 
sitât que je versai dans la solution le cy 
liquide se troubla et déposa, au bout d 
nutes, des Qocods d'un vert bleu sale, et 
belle couleur jaune foncé {!)■ J'emplo; 
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qu'il en faut pour donner au mélange une odeur 
icolière bien distincte. 

bain d'or est d'une grande sensibilité » puisque , 
{ avoir été étendu d'une grande quantité d*eau , 
»amis à Faction d'un très-faible courant, tel que 
fournir un tube à diaphragme de 8 centimètres 
mces) environ de hauteur, sur 2 centimètres (9 li* 
) de largeur, il dépose en moins d'une heure une 
he d*or sufflsante sur l'argent. La dorure qui en 
te est d'une couleur jaune foncé , et , après avoir 
l'action du brunissoir, elle ressemble beaucoup 
iorure épaisse faite au feu. Mais ce liquide a le 
3 inconvénient de produire un précipité rougeàtre 
u'il a servi pendant quelques heures à dorer , et 
épôt une fois formé, la dorure prend un aspect 
J'ai rapporté la composition de ce bain , qui peut 
re être préparé avec le chlorure d'or, non pas que 
regarde comme préférable aux autres combinai- 
qui en diffèrent, mais seulement parce que la do- 
janne foncé qu'il produit, peut quelquefois être 
à proflt par les artistes doreurs. L'addition du 
o-ferrure de potassium parait aider à la transforma- 
en cyanure de la portion de chlorure d'or combiné 
l'ammoniure d'or etle sel ammoniac ; et la présence 
alcali en excès rend la dorure plus prompte et 
rmine la formation d'un précipité vert bleuâtre, 
liquide n'est que légèrement alcalin, la réduction 
bussira pas complètement; s'il est neutre ou acide, 
prendra une couleur vert sombns , et le précipité 
très-mince , ou n'aura même pas lieu. 
;s résultats que j'ai obtenus on( i.\A e\çQ%4% ^^^ 



!ll|,llLLUJUUIUSilulails nécessaires pour 
e même procédé avait déjà été publié 
ans le petit journal de Bologne, U Fe 
■âme été indiqué , en tSOT, dans la B 
'ampagnadaGagliardo.ta&K^wteTaam 
our Cire l'objet d'une altention sérieust 
anoaissait à peine le livre où ce moyeu 
lié, et l'annonce faite par Grimelli, que 1 
'avie avait employé l'ammoniure d'or, fa 

lel point cette découverte était restée e 

■bscuritè. 

Si.déjàantérieuremenl.onn'en avait pi 

nnaissance, personne ne se serait fatigui 



DB LA DORUAE ÉLECTRO-CHIMIQUE. il 

rammoniare d'or dissous dans rammooiaque liquide ; 
et en rapportant Tarticle de Grimelli en entier, ou par 
extrait, dans un autre journal (i) , comme cela arrive , 
les compilateurs n'avaient pas oublié de remarquer 
qu'il avait déjà été indiqué, lors de la publication du 
procédé complet. Je suis d'ailleurs assez satisfait d'avoir 
été conduit par voie d'induction à le deviner et à le re- 
produire très-apprbximativement. Chacun pourra s'en 
convaincre en lisant la description tirée de la Biblio- 
thèque de Gagliardo , que je répète ici textuellement : 

« ÂTlê et manufactures, Manier c de dorer les mé' 
daiUes et les petits objets d'argent au moyen du gai' 
tanisme , par Brugn atelli , professeur de chimie à 
r Université de Pavie. » 

« Prenez une partie saturée d*or dissous par l'acide 
bydrochloro-nitrique , ajoutez-y six parties d'ammo- 
niaque liquide , la dissolution s'y décompose , et il se 
précipite un thermoxyde d'or, qui se dissout aussitôt 
eo partie pour former l'ammoniure d'or. On recueille 
ce mélange dans un vase de verre. Les objets destinés 
à être dorés sont fixés solidement à un fil d'acier ou 
d'argent que l'on fait ensuite communiquer au pôle 
négatif d'une pile voltaique. L'objet en argent qui doit 
être doré plonge entièrement dans le liquide contenant 
fammoninre d'or; te courant galvanique est fermé par 
une grosse bande de carton mouillé , qui , de Fammo- 
iiiure, passe au pôle positif de la pile. En quelques 
heures l'argent se trouve entièrement doré par l'action 

(1 } Hêcueil médical de FanOy rédigé ptr l« profe^tear Malagodi ; — 
Aaowirs des Sdtnccs pharnMo-ohiiiiqaMda Sewhrniini ; — Gas«tU 
d*Aatboarg ; — Guetit de Lacques, etc. 



^Bdans un Manuel de aorareffflMH 
■nn Italien , en concluant : que Brngni 
■diqucr l'honneur insigne d'avoir le pre 
lorurc par ta mélhodc ëleclro-chimiqae, 
la graod encore de l'avoir appliquée 
t-t; car il ne s'est pas contente d'une ( 
llle par elle-incme, il a encore su la 
Il monde civilisé. L'Italie ne s'est pas ( 
'honneur en négligeant et en oubliant ui 
ouverte (1), tandis que si elle avait ei 
icansc de ses enfants, elle pourrait encoi 
taler un pareil avantage sur les élrangJ 



(I) On imorti 
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sait si la galvanoplastie n'est pas sortie de Tltalie à la 
suite de la dorure électrique? Qui sait si la pile de Bunsen 
n'a pas été trouvée en étudiant attentivement les pro- 
priétés électro-négatives du charbon , déjà remarquées 
par BrDgnateni?Qui sait en6n...? Que cette leçon qui 
renferme un grand enseignement serve pour nous et 
pour l'avenir ! 

4lraqM c'était poar lai on devoir de consulter lesouTrages pabliés anté» 
l ie w ai ieii t, pour •'■etarer qu'il n'aTait été prévenu par personne; mai» 
Coiment passer en revue tous les ouvrages et tous les journaux scien- 
tiiqaas publiés dans toutes les langues? et lorsqu'on a compulsé les ou- 
fraget classiques les plus estimés , les traités les plus étendus et les 
■i«ix toits, cela ne doit-il pas suffire? Il serait bien malheureux que, 
poar conserver la priorité d'une découverte, les savants fussent obligés do 
ndberclier loot ce qui a été publié sur la science à laquelle elle se 
ntCacbc, et de feuilleter jusqu'aux journaux. La vie entière ne suffirait 
pu i no pareil travail. 

D'autres pourront ajouter, que depuis la découverte du document 
^i p rapport k l'invention de BrugnatelU , il aurait été convenable 
à M. de la Rive d'abandonner la prétention d'avoir opéré indépen" 
àêm'ment de toute connaissance, du travail de Brugoatelli. Si M. de 
la Rive devait renoncer à une prétention , ce serait plutôt à celle de 
h priorité que de Vindipendance; car il est très-probable que les deux 
«vanta, l'an k nae époque éloignée, l'autre tout récemment, ont en tous 
Im àtma la méaie idée et sont arrivée à la mène découverte, sans avoir 
cowMÎaïaace de travail l'un de l'autre. Celui donc qui a été le dernier 
à pafaliar cette découverte , tout en renonçant à la priorité ^ peutnéan- 
■oiaa oonaerver la prétention d'inventeur , puisque tes expériences ont 
M fÉto en l'absesoe de tous renseignements. 



/Wuffv #/ Àrgintufê, 



ilei propriilit i 
de for. 

A la fin de ISWt, personne ne parajssa 
lerde ladorurcéleclro-chimjque, eC.dati 
E nouvel arl, né de l'henreuse associa 
iieoces jumelles , la pbysiqnc et la chimi 
)portê aucun documenE nouveau en de 
cation fournie par l'orfèvre de Pavie , c 
ail annoncé qu'il connaissait la'manière 
ayen de la pile. Ce Tut seulement en 
r6s Brugiiatelli (l), que M. de la Rive 
Uention de tous les physiciens et chimis 
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civilisé, sur cet important sujet. C'est donc à lai qae re- 
tient Thonneur d*aYoir appelé leors recherches vers ce 
Imt atile , et qui devait être si fécond en admirables 
résultats. Un sentiment louable d*humaniljè poussa le 
célèbre Genevois à se servir de la pile pour dorer : il 
voulait prévenir les maladies graves auxquelles sont ex- 
posés les ouvriers qui pratiquent la dorure au mercure, 
en volatilisant ce dernier par l'application de la cha- 
leur. Tout le monde sait que le mercure, en proportion 
convenable, est salutaire et rend la santé; mais qu'ab- 
sorbé à une certaine dose , il occasionne de graves ac- 
cidents et même la mort. Les ouvriers doreurs ont 
appris, par une triste expérience, à connaître les effets 
désastreux des vapeurs mercurielles, qui, absorbées 
par la respiration et par la peau , se répandent peu à 
peu dans toutes les parties du corps , y occasionnent de 
graves désordres et trop souvent conduisent à une 
mort inévitable et prématurée. Combien donc fut heu- 
reuse l'idée de trouver un moyen plus facile et plus 
commode de dorer les métaux avec un liquide aurifère 
et le courant électrique ! combien plus louable encore 

N>Uée dans le tome Y du Journal de Chimie, de Van Hons, 1805 , 
F>8e 3S7, répondra k cette question. » 

« J'ai dernièrement doré, d'une manière parfaite, deux grandes mé- 
àX&u d'argent en les faisant commaoiqaer, à Taide d'an fil d'acier, 
*^tc le p61e négatif d'ane pile de Volta ,' et en les tenant , l'une après 
i'uire, plongées dam l'ammoniure d'or nouvellemeni fait et bien 
«Mvré. » 

U grande différence qui existe entre le procédé do Brugnatelli et 
ttivi de M. de la Rive, quant k ja nature de la solution employée à 
li dorure, semble disculper entièrement le physicien de Genève d'avoir 
t* iicme connaissance des expériences faites avant lui ; d'autant plus 
9>'i répoqoe de sa découverte , on n'avait encore donnû «»s.>^^% vc^'^v- 
<>ttoD do procédé de Brngoatelli dans le» ^ounivàv U«.^^^%. 



aire à toutes les exigences de l'art , 
■eux circonstances indispensables pi 
^ëdé pratique : c'cst-â-dire, un bain 
lomposer par un faible courant étectr 
eil assez simple pour que chacun pu 
;onstruire , et cependant propre à U 
électrique nécessaire pour décomposé 
Dans l'inlérfl historique , nous rappj 
le mots le procédé de M. de la Rive , i 
|ons de son Mémoire. On verse . dit- 
chlorure d'or , aussi neutre que ] 
endoe : (5 à 10 milligrammes d'or 
ibe de solution ), dans un sac cylindric 
embrane de vessie ; ce diaphragme 
ïase de verre contenant de l'eau > 
idulée. L'objet que l'on veut dorer c< 
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droits qaiont pris la dorare. Après deux ou trois im- 
mersions semblables, la dorure seira suffisamment épaisse 
pour qu'il devienne inutile de recommencer l'opération. 
Les précautions dont il faut tenir compte sont : la 
faiblesse du courant , Tacidulation de Teau avec une 
petite quantité d'acide sulfurique ou nitrique , et Tim- 
mersion plus on moins profonde de la lame de zinc. 
On ne doit pas non plus négliger de bien polir l'objet 
avant la première immersion et après chacune des au- 
tres. Dans Tun et l'autre cas, on l'essuiera avec un soin 
tout particulier ; car, sans celte précaution, dans le pre- 
mier cas, la couche d'oxyde de graisse, ou d'autre na- 
ture qui ternit la surface de l'objet, empêcherait la 
précipitation et l'adhérence de For ; dans le second 
cas,robjet resterait noir, en sortant du liquide, et dans 
les immersions ultérieures, il se couvrirait d'une cou- 
che noire pulvérulente. On ne doit enOn plonger 
l'objet qu'après avoir tout disposé , aûn qu'il ne se 
trouve pas en contact avec la solution d'or avant l'é- 
tablissement du courant électrique, qui exercerait une 
action directe sur le métal à dorer , attaquerait sa sur- 
bce, et la rendrait impropre à recevoir une dorure 
convenable. 

H. de la Rive a doré, à l'aide de son procédé, l'ar- 
gent, le laiton, le cuivre, l'acier préalablement cuivre, 
et quelquefois les roues d'horlogerie. 

M. Boettger ne tarda pas à faire de nombreuses 
expériences sur le procédé de M. de la Rive , mais 
toutefois sans le modifier. Il employa une solution 
neutre d'or et un appareil simple dont je ne i^aclecai 
pas, parce que sa construction esl %tu^\^\^ V ^'â^Rk 



i 



les objets d'acier, de les débarrassera 
ger dans le bain d'or, de la co 
ils sont coDvcrU, par une il 
cblorhvdriqae étenda. 

EIsner apporta quelques perrectiol 
cédé en rendant la soluiîon d'or alq 
tion d'un peu de carbonate de soud 
qu'au moyen de cette modilicaliDn ' 
I prennent une couleur d'or plus franch 
1 teinle jaune verdâtre que leur donne ui 
1 II remarqua , en outre , que le côté de 
l^rde le p6lc positir (en employant 1 
Iqne nous décrirons plus loin), se dore 
Ëam est tourné vers le pôle négatif. E 
nne légère couche d'or sur des rao 
■écapés par l'acide chlorhvdriaa^ 



CHAPITRE m. 

piGOUTBBTBS DE MM. DE RUOLZ, ElKINGTON 

ET ElSNBR. 

Ihfwn mu wk>yê% au eymnure et du eyan<h-ferrwr$ ; — MM. de 
Mmoli et Elkingion eameilleut Remploi du eyanwre dans 
fefnf/ iU dUiolvei^ Vor pour eompoter la liqueur à dorer; 

— JUf. i/tujfet et Perrot réclament la priorité de cette 
invention; — M. de Ruol% l'emporte sur M, Elkington; 

— Expériences de la Commission nommée par l'Académie 
des Seienees de Paris, et rapport de Jf. Dumas; — Ee- 
ekerekes et expériences d'Elsner pour vérifier la méthode 
proposée, et résultats obtenus ; — Inconvénients du procédé 
firanfoiSf eorrigJts par Elsner; — Préparation du chlorure 
d'or; — Liqueur et appareil convenables pour dorer les 
petits objets; — Bain d'or et appareil propres pour les 
frands objets ; — Durée de l'immersion ; — Polissage des 
objets, et conseils indispensables pour la réussite de l'opé' 
ration ; — Dorure dé l'intérieur des vases. 

Ihi choix des dissolations dépendait le succès 
deTapplicatioades métaux. Soos ce rapport, 
M. de Raolx a été heoreox , car celles dont 
il s'est servi sont les plus avantageuses 
qu'on ait encore trouvées jusqu'ici. 

Becquerel. 

Malgré les perfectionnements apportés par MM. 
Boettger et Elsner an procédé de M. de la Rive, on n'a- 
fait pas encore obtenu des résultats de nature à faire 
abandonner l'ancien procédé de dorure par amalgame, 
pour lai substituer la méthode électro-chimique. En 
tfety rindostrie ne pouvait pas se contenter d'un pro- 



^■mwiii, MiJL apporter un rem 
ioDnemcDt à la dorure éleclro-chimil 
(i la nouvelle méthode Tut connue, ■ 
née par l'expérience, les ouvriers! 
irirent qu'elle devait, sans aucnn doolA 
ancien procédé ; et bientôt tes Touril 
he de mercure el d'or dont on couvj 
lorer furent abandonnés, pour être rcfl 
Dlution d'or, et par la pile à courant <! 
res appareils galvaniques plus simples 
C'est en 1841 que M. de Ruolz dépos 
E son procédé à l'Académie de Paris 
Bnps, M. Elkiugton communiqua ai 
le méCliode pour laquelle il avait ot 
Invcnlion quelques jours avant la pn 
In de M. de Ruolz, et . par une sin, 
Bble, il se trouva que tous Jeuwvai| 
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Quant à la priorité de l'emploi du cyanure de potas- 
siom, M. Louyet la réclama peu de temps après 
comme sa propriété, prétendant que, comme ïWa^ pu- 
blié dans les Annales de l'Académie de Bruxelles et 
dans an Mémoire de chimie lu par lui au cours public 
de récole centrale de Bruxelles, il avait déjà doré 
Targent à la vue de tout le monde , en se servant de 
bi-snlfure d*or dissous dans le cyanure de potassium» 
et en décomposant cette solution par la pile voltatque. 
M. Perrot, de Rouen, fit aussi la même réclamation. 
Quoique MM. Louyet et Perrot soient évidemment 
les premiers qui aient employé le cyanUre de potas- 
sium , et que M. Elkington vienne ensuite concurrem- 
ment avec M. de Ruolz , ce dernier a néanmoins le 
mérite d*avoir essayé les bains d'or de tant de maniè- 
res, et de compositions si différentes, qu*il nous pa- 
rait le seul capable de décider celle de toutes les for- 
moles qui doit obtenir la préférence. 

M. de Raolz a opéré successivement sar les compo- 
sés des substances suivantes : 

10 Le cyanure d*or dissous dans le cyanure simple 
depotassiom; 

9o Le cyanure d'or dissous dans le cyano-ferrure 
jaimede potassium; 

30 Le cyanure d'or dissous dans le cyano-ferrure 
ronge de potassium ; 

40 Le chlorure d'or dissous dans les mêmes combi- 
naisons de cyanure et de cyano-ferrure de potassium ; 

^ Le chlorure d'or et de soude dissous dans le car- 
bonate de soude ; 



JuTën^ôûnërNoa 4, 5 el 6, doivi 
dans la pratique , parce qu'elles sonll 
il recomoiande même parliculicremel 
double sulfure (N^â), d'autant plus! 
périences faites par la Commission,! 
attaqué le moins du moude les métal 
blés à son action , lorsqu'on les plODgq 
blable bain d'or. Toutefois , pour les \ 
;al , on fit choix d'un liquide composi 

iE chlorure d'or, 10 parties de cyan( 
sslum (prussiatc jaune de potasse) 
eau. Dans celte solution, préparée 
lergea , a dlITérenls degrés de tempér 
argent d'une dimension fixe , et , ei 
l'action d'une pile composée de doo 
3tînt une dorure parfaite. A chaud, 
iciua plus vite , et 'i rniirhr rl'naÉ 
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proportion d*or précipité, lors de la première immer- 
sion, est toujours inférieure par rapport aux immersions 
suivantes. Gela vient, sans doute, d'une sorte de ré- 
sistance que le métal oppose à la première formation 
de la dorure ; mais une fois la première couche obte- 
nue, la dorure se fait d'une manière régulière et s* étend 
de proche en proche pour augmenter Tépaisseur du 
dépôt (i). 
Le professeur Elsncr, de Berlin , fut chargé par le 

(1) A ce propos, mon illastre ami, le docteur Joseph Sandonnini , 
ftil jadieieosement remarquer que la préteodne résistance d'un métal '■ 
i M déposer, par Teffet du courant électrique, sur un métal d'une autre 
utore, n*est point un fait qu'on puisse rigoureusement déduire des 
n^iences faites par l'Académie des Sciences. En effet, dans ces opé- 
râlions, on a fait usage d'un liquide dont l'action directe sur l'argent, 
leliiton ctlcfl antres métaux, sans en excepter l'or lui-même, a été 
ééiM>ntréo dans ces mêmes expérieuces répétées par le prince Bagration, 
tt dani d'autres expériences qui lui sont propres. Il en a fait l'exposé, à 
la fin de l'année 1813, à l'Académie de Modène, en expliquant l'argenture 
(tiadorare spontanée, ou, comme il l'appelle, thermo- dorure. Depuis, 
k» expériences nonrelles, faites par Sandonnini lui-même, à l'aide d'une 
Mance tràs-jnste , appartenant au laboratoire de chimie , ont confirmé 
•B grande partie les résultats du prince Bagration; elles ont en outre 
déaontréqne l'action dissolvante du cyano«ferrure de potassium subsiste 
neore même après sa combinaison et son mélange avec un autre 
cjimre on chloro-cyanure métallique. En effet, une lame d'argent 
cirrée, de âG millimètres (1 pouce) de côté , tenue plongée pendant 
4e heure dans un rase renfermant un bain d'argent composé avec le 
cjano-ferrnre de potassium et le chlorure d'argent , accusa de plus en 
Nu ne notable déperdition de son poids. Cette perte s'éleva à 8mil- 
lifrumes pendant la première heure , et diminua ensuite progressi- 
T«Mot h mesure que la solution se saturait. Ces observations démon- 
imt eJairement la nécessité de répéter de nouveau les expériences 
tvtat d'accepter un fait, qui, une fois bien établi, conduirait à d'impor- 
egojéqiMncea. 



I eilrairai les documcnlsïes(îluOliit 

I qu'ils peuvent ëlre uliles à ceux qui i 

I ta dorure élcclro-chitnique (i). 

I Eboer soumit ù rexamcn ces sis liqi 

I 11 s'absliol, louteruis, de répélcr les e 

I avait déjà faites sur le cinquième, ainsi 

dit i la Bn du chapitre précédent; mal 

traire une attention toute particulière 

qui ne lui parut pas donner des résuit. 

encore bien que dans le rapport de 1'^ 

proclamé le plus propre de tous à prl 

dorurcsur l'argent, le laiton et le bran 

vient coutredire cette assertion , puisJ 

double sulfure d'or et de polassiuni ni 

dorure d'une couleur jaune d'or puil 

traire, produit toujours une teinte d'il 

■ÉMhiiBi ri nurlniirfni' d'un brun si il 
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tant; ce motif et, en outre*, son prix élevé la rendent 
impropre à l'industrie , parce que les objets ainsi dorés 
seraient refusés parles acheteurs. En définitive , comme 
les opérateurs et les ouvriers ne pourraient pas se pro- 
curer facilement et à bon marché les liquides 1 , 2 et 3 , 
les essais comparatifs doivent se restreindre aux pré- 
parations numérotées 4 et 5, c'est-à-dire aux deux 
liquides que nous allons désigner sous les lettres A 
etB. 

A» préparation de chlorure d'or dissous dans le 
cyano-ferrure rouge de potassium. 

B , chlorure d'or dissous dans le cyano-ferrure jaune 
de potassium , ou prussiate jaune de potasse du com- 
merce. 

Si l'on considère le prit de ces deux sels (cyano- 
ferrores rouge ou jaune de potassium), circonstance 
dont 11 faut tenir compte, quand on veut opérer sur une 
grande ou sur une petite échelle , on verra clairement 
que le premier sera d'un prix beaucoup plus élevé que 
le second ; car 500 graftimes ( 1 livre ) de cyano-ferrure 
jaune valent (en Prusse) environ 2 fr. 75 c, tandis 
qoe 90 grammes ( 1 once ) de cyano-ferrure rouge coû- 
tent 1 fr.30c.On comprendra facilement que, malgré 
cette différence , on aurait adopté de préférence le sel 
le plus cher, s'il était établi qu'il produisit une dorure 
plus belle et plus résistante que l'autre sel. Mais les 
expériences d'Elsner ont dissipé tous les doutes à cet 
égard ; et il est établi que le liquide , composé de chlo- 
rure d'or et de cyano-ferrure rouge ( dans la propor- 
tion de 1 et 10 des deux sels , avec 100 parties d'eau), 
produit sur le laiton , l'acier, le cuivre , l'argent , lé 

Darurâ gt ÀrgnUwf* ^ 



traabic et dépose un sédîmcat verdAl 
bleu qu'au bout d'un certain temps. I 

2° Il se dégage une odeur bien! 
prussiquc ou hydrocyaniquc. I 

30 On est obligé d'opérer à une chj 
élevée que celle de l'atmosphère, sur] 
sons froides. 

Lorsqu'on veut dorer de petits objfi 
nienls ont peu d'importance, mais il 
nÉme en opérant sur des objets d'nue 
ion, qui exigent l'emploi d'une plus 
le liquide. Le long espace de temps 

dépôt complet du sédiment, le rcla 
ulde i prendre la couleur bleue, en 

l'on éprouve à le lillrer, seraient de 

iur la dorure de ces objets, puisqu'il 
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rapport de H. Dumas , ont en à souffrir de violents 
maux de tête qui se prolongeaient pendant plusieurs 
heures. 

Elsner est parvenu à vaincre les trois inconvénients 
dont nous avons parlé » an moins les deux premiers , 
car il a trouvé que le dernier, qui a rapport à la tem- 
pérature , n'existe point en réalité. Il a , en effet , par- 
faitement doré à la température ordinaire , sans avoir 
besoin de chauffer le liquide, il va même jusqu'à affir- 
mer que l'opération ne réussit pas mieux lorsqu'on 
opère à chaud. 

Pour empêcher le dépôt du sédiment bleu , il a rendu 
la solution de chlorure d*or légèrement alcaline en y 
ajoutant une solution de carbonate de soude ; il y mêle 
ensuite la solution de cyano-ferrure jaune , chauffée à 
4- 50o, puis il ajoute encore du carbonate de soude , 
jusqu'à ce que le liquide forme un précipité vert- bleu 
terne , et prenne enfin une belle couleur jaune d'or. 

Le carbonate de soude a un doublp effet : il empê- 
che la formation du bleu de Prusse soluble dans l'eau , 
et dont la présence dans le liquide semble influer beau- 
coup sur la formation de la dorure jaune sale ; le carbo- 
nate de soude le décompose et le réduit en oxyde de fer. 
n neutralise en outre l'acide chlorhydrique qui se trouve 
souvent mêlé en excès au chlorure d'or, et il empêche 
ainsi le développement de l'acide hydrocyanique. 

Pour préparer la liqueur à dorer d'Elsner, j'ai re- 
marqué que la formule suivante l'emporte sur toute 
autre. 



ït procéder h la (JissI 
ces fragmenis d'ur ànns un petit vasJ 
de verre avec environ 30 grammes (I 
gale p). I 

Le petit vase de verre peut étro fJ 
en prenant une éprouvetle ou un pJ 
concave. On y trace un léger trait l 
Aa milieu de la partie renflée , au mo| 
h fusil ou d'un diamant, et on en ap 
d'uti charbon allumé. Il se détermine 
bue l'on pourra prolonger à volonté 
très -facilement , parce qu'elle suivr; 
iharbon que l'on doit promener lenlc 
■ant toujours en contact immédiat a 
lelte manière , le fond du ballon , sc| 
Lpérieure , formera un petit vase toui 
P'asage qu'on en ve ut faire. Cojnm&j 
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iëtres d'épaisseur dans un poêlon de fer que l'on 
I sur un fourneau. 

r étant complètement dissous, on continuera la 
ur, jusqu'à ce que le liquide soit concentré an 
de se prendre immédiatement,, par le refroidis- 
tt, en une masse cristalline de couleur rouge 
e 9 ce que Ton reconnaît en en prenant un peu 
xtrémité d'une baguette de verre et en l'agitant 
*air; il se refroidit alors subitement, et si la con- 
iion est sufiSsante, il forme une croûte rougo 
Lorsque le sel obtenu aura été évaporé jusqu'à 
ète siccité, si on le dissout de nouveau, il se 
litera une poudre d'un jaune clair, qui est le 
chlorure d'or. Ce dernier produit, versé dans 
chaude, se décompose en or métallique et en 
chlorure d'or. Si la concentration avait été pous- 
)p loin, on ferait redissoudre dans l'eau chaude, 
séparerait l'or réduit en filtrant ; sans cette pré- 
n , il serait entraîné par le précipité rouge qui 
me pendant la préparation du bain d'or, 
chlorure d'or obtenu se recueille dans le vase à 
d'une petite spatule de verre , et on le met à 
nt dans un flacon bouché à l'émeri, car il attire 
ane grande avidité l'humidité de Tair , et passe 
peu de l'état solide à l'état liquide, ou tombe en 
escence. On peut calculer qu'avec 3 grammes 
itigrammes (66 grains) d'or on obtiendra environ 
nmes (1 gros 18 grains) de chlorure d'or sec (1). 

oir à TAppendioe on tatre procédé poar préparer le chlorare 



1 



- ;• i-' ''■"< uiiB parue en poids de chlo 

"'™- P" ■'"'•M le ctlorar. d'or d'an, 

. mbo„a.e de soudo d.„, c.u. de" h o 
ff°""»"»l>«(r»e".dov.„e.j„Z 

On dissoai d'un autre ,-,:ii i„ 

.t„ A i. . "^"'^ 's cyanure la 
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décantée sans se troubler. On pourra filtrer aa papier 
ce qui restera de trouble , et le mélanger ensuite avec 
Faotre solution. 

Pour dorer les petits objets, on pourra se servir de 
l'appareil dont je vais indiquer la construction , et avec 
lequel EIsner a obtenu une dorure brillante et solide. 
On se procurera deux cylindres concentriques fer- 
nés à leur partie inférieure , et Tun plus grand que 
Fantre, de manière à ce qu'il reste un espace vide entre 
* les deux. Le plus petit de ces vases sera en argile 
« poreose dégourdie , pour absorber facilement Feau ; 
ë le plus grand, au contraire, sera en faïence vernissée, 
s On versera dans ce dernier vase une solution saturée 
is de sel marin, et Fon y plongera le premier vase con- 
E tenant la liqueur aurifère. Dans Fintervalle rempli par 
^ la solution de sel marin on interposera un cylindre de 
xinc amalgamé (l), qui entourera le vase d'argile po- 
' rense , auquel on soudera un fil de cuivre recuit, dont 
r^ Fautre extrémité portera Fobjet à dorer et le main- 
^ tiendra suspendu et plongé dans le bain d*or. 

A la venté, cet appareil ne peut servir que pour 
de petits objets ; en outre, la fragilité du vase poreux 
d*argile et la difficulté de se procurer partout une terre 
convenable pour le fabriquer, sembleraient devoir 
faire préférer une pile avec un récipient en verre, 
comme le grand appareil qui va être décrit. Malgré 
tout , il n'était pas inutile d'en faire mention , parce que 
phnlenrs personnes trouveront plus commode de le 

(t) C'ett-à-dire couvert d'ane couche de mercare métalliqae. Noos 
MpoMroiu ploB loin la manière d'amalgamer le zinc qui doit servir aux 
tfpirtilt galtaniquet. Voyei page 3G et à TAppendice. 
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L'obligation oii l'on esl de ptongei 
dans le bain d'or pour obtenir udc i 
nécessite l'emploi d'une grande qi 
lorsqu'on a à dorer des objets de 
Aussi Elsner a-t-il décooTcrt fort à 
oljtenir une fort belle dorure, eni 
proportion beaucoup phs forte qi 
dans le rapport de M. numas. Ainsi , 
tOO pariies d'eau pour une de chloi 
eu employer 400 et 40 parties de cy 
conformant, du reste, au procédé U 
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est toujours convenable de le tenir dans un 
is , renfermé dans un flacon bouché à Fémeri , 
1 remplit autant que possible (i). Après avoir 
décompositions successives auxquelles le cya- 
or dissous est sujet , le liquide deviendra sans 
t impropre à la dorure ; en y ajoutant alors la 
:)nantité de chlorure d'or que celle employée 
l , en le faisant bouillir jusqu'à ce qu'il re- 
8a limpidité, et en le filtrant, on lui rendra ses 
ités aurifères, et il pourra servir aussi bien 
iravant. 

condition indispensable pour la réussite de l'o- 
n, est de nettoyer avec le plus grand soin les 
[ui doivent être dorés , car la moindre trace de 
re, de sueur > ou d'un corps gras quelconque, 
)ur empêcher la dorure ; si même les objets en 
étaient souillés par quelque graisse, on ne ferait 
l de les plonger dans une lessive caustique , de 
n essuyer, et de les frotter ensuite avec une 
i faite de crème de tartre bien pulvérisée et im- 
l'eau (2). 
îs avoir préparé le bain d'or et Tobjet à dorer, 

crois qu'il serait encore mieax de préparer une grande qoan- 
in d'or, de le faire évaporer, de recaeiUir le sel résultant de 
lisation, et de le renfermer immédiatement dans on flacon bien 

parlant de la dorure par iimple immertionf nous enseigne- 
lanière de donner on beao décapage ans objets métalliqaes et 
rement an enivre. Mais, comme on peut adopter nnesaéthode 
tntèt qu'une antre , c*est au onrriers de déterminer celle qnl 
le mieux, suivant les objets qu'ils ont à traiter. (Vojes oha- 
I, et à l'Appendice : du Déroehage et du Décapage*) 
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lil Je cuivre qui, en IravcrsânT 
itiunique avec uii autre fil de ci 
attache l'objet à dorer ; on coui 
parchemin ou d'une vessie Dxéi 
ligature solide qui no permet | 
chapper. Le vase intérieur conl 
le vase CKlêrieur renrerme l'eai 
La plaque de zinc aura une li 
k celle de l'ohjet à dorer, et un 
DiËlre de crlui-ci. On aura soin 
l'opération , soit en la rroltant a 
■Aendu , puis avec une solution 
soit en la décapant d'abord avi 
étendu et la plongeant ensuite 
talliquc qui couvrira sa sorf 
couche de mercure soit répa 
lils et les tiges de cuivre seroi 
par le premier procédé dansl< 
en contact avec le mercure. 
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attachera alors Tobjet à dorer à la tige de cuivre mo- 
bile , au moyen d'un fil de platine ou de cuivre doré , 
et, suivant la forme de cet objet, on le plongera hori- 
zontalement ou verticalement , en ayant toujours soin 
qu'il baigne tout entier dans le liquide , mais sans tou- 
cher le fond du vase , dont il doit être distant de 6 à 7 
millimètres (2 à 3 lignes). Au bout de deux minutes 
d'immersion on le retirera du bain, on le lavera dans 
Feau de pluie , et on le nettoiera soigneusement avec 
noe brosse rude trempée dans une bouillie de crème 
de tartre et d'eau. On le passera de nouveau dans Feau 
pure, on l'essuiera avec un linge fin et on répétera 
Fimmersion dans le bain pendant deux minutes , puis 
on Yen retirera, le lavera, frottera avec la brosse et la 
pAte de crème de tartre, etc. Ces opérations seront ré- 
pétées fort souvent, si l'on tient à obtenir cette belle 
-et riche couleur d'or que demande l'industrie , car la 
beauté de la dorure ne s'obtient qu'à l'aide de nom- 
breux polis. 

' Les objets un peu grands et de forme ronde doivent 
être retournés de temps en temps; sans cela, la partie 
la plus voisine du diaphragme prendrait une dorure 
plus forte que celle qui est tournée vers l'ouverture du 
Tase. Si l'on négligeait cette précaution, il y aurait une 
différence trop ms^rquée entre la couleur de la dorure 
dans ses diverses parties. 

Quand on veut obtenir une dorure résistante et solide» 
après avoir souvent répété le poli avec la crème de 
tartre , on laissera l'objet plongé dans le bain pendant 
une demi-heure et même une heure ; il est vrai qu'il 
prendra alors un aspect terne et d'un jaunes btiuvo^v 

JkfTurâ et Argenture. ^ 



Toyés avei; soin. I 

Si les objets d'argent que l'on I 
brunis avant l'opération , ils sorlirol 
brillant primitir; au reste, lorsqu'il! 
couleur d'or, on peut \es reodril 
pierre sanguine. Celle dorure est si 
résiste au rroltcmeiil le plus Tiolenl 
l'incandescence, et au traitement pi 
sel, d'alun et de tiilrate de potassc,| 
moindre altération. 
I Souvent on n'a besoin de dorer qui 
Id'un objet, comme l'intérieur d'un vi 
Itièrc d'argent. On couvre alors les 
Iveut réserver avec un mélunge de 
■onducs ensemble (t). Après la dor 
Louche résineuse en plongeant l'olijel 
lante , et l'on Trotte sa surCaec ave 
lèrébenthine ou de l'alcool. Les pierre 
Cuvent sont «iriif.. A,„<i in.^ |[l]jelh 
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Pour dorer l'iotériear d'un vase, Elsner recom- 
mande *de ne laisser aucune bulle d'air entre les pa- 
rois de ce vase et le liquide, car la dorure ne réussirait 
pas aux endroits où se trouverait la moindre de ces 
bulles. D'un autre côté, on placera dans le vase un fil 
de fer qui touchera au fond et sur les parois, et en 
communication directe avec un fil de cuivre qui lui sert 
de soutien. On a observé que la dorure s*opère plus 
lentement à Tinter leur des vases , il est donc nécessaire 
de prolonger l'immersion plus longtemps qu'on ne le 
fait pour les autres objets. 

Outre les objets en argent , Elsner a doré , par son 
procédé, le laiton, le maillechort, le cuivre, le tombac, 
le bronze , l'acier , la fonte et Tétain. La fonte exige 
un poli préalable fait avec le plus grand soin. On la 
frottera donc avec une brosse rude chargée d'une 
bouillie de crème de tartre en poudre fine, et Ton 
pourra d'abord l'argenter et la dorer ensuite. Il est 
lont-à-fait inutile de cuivrer l'acier et l'étain pour faire 
prendre la dorure ; Elsner a même remarqué que dif- 
férents objets formés de ces métaux n'ont pas aussi 
bien pris la dorure après avoir été cuivrés. Pour do- 
rer solidement l'acier, il faut enlever la couche d'oxyde 
bleu dont il est ordinairement couvert , en le plongeant 
dans l'acide chlorhydrique étendu et en le polissant. 
Le maillechort, l'argentan , le laiton, le bronze se dorent 
parfaitement. Des boutons de ce dernier alliage es- 
sayésavecune machine à polir, ont parfaitement résisté, 
tandis que d'autres qui avaient été dorés au trempé (1) 
ne purent soutenir celte épreuve. 

(1) If 008 parlerons plas loin de ce mode de doiuii^ ^ <^^\x%^ wa^"^ 
le teeoan de la pile, Yayex Chapitre Vlll. 



I récipient où doit s'efTcctuer la I 
prend une plaque de xinc, qui! 
â'anelamo de m^mc mêlai, est ml 
avec l'ohjctà dorer; cet objet et nil 
.Unie de zinc sont plongés dans il 
tient la chaleur au moyen d'une il 
a est parvenu â dorer ainsi l'arJ 
: , le laiton , l'acier et le U 
qaer, aven raison , qu'encore bi; 
grande ëconoraie de l'immersia 
bain d'or, cet avantage n'est pas 
abandonner l'usage de l'appareil s 
car il est Tort diflicilc d'obtenir a 
forme , el l'on est certain d'altén 
d'or par la réaction da zinc. J'ai 
qu'en plongeant dans un bain une 
elle se salit peo à peu, l'action 
progressivement, et le liquide se 

^ Tant ninai nnaM .dnln Birn l'.^ 
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(uele bain d'or ne se mêle avec des sabstances hété- 
'ogènes (i). 

S U. MÉTHODE DE M. DE BrIANT. 

Le liquide préparé par le chimiste de Pétersbourg 
se compose ainsi : On dissout dans Tcau régale 8 par- 
ties d'or, on fait évaporer la dissolution , et le chlo- 
rure d*or sec obtenu est dissous dans 960 parties d'eaii ; 
QO y ajoute 48 parties de magnésie du commerce , 
passée au tamis de soie. En faisant alors digérer à une 
looce chaleur, il se forme un précipité d'oxyde d'or 
!t de magnésie que Ton recueille sur un filtre , qu'on 
ave à l'eau pure et que l'on mêle ensuite avec de l'acide 
litrique étendu ( 3 parties en poids d'acide pour 40 par- 
ies d'eau), afin de dissoudre la magnésie. Après avoir 
linsi purifié l'oxyde d'or , on le met dans une disso- 
Qtion de 96 parties de cyano-ferrurci jaune de potas- 
inm , 24 parties de potasse caustique et 960 parties 
Teau. On fait bouillir ce mélange pendant vingt mi- 
intes environ. Il en résulte un liquide d'un jaune d'or 
[ni, après qu'on en a séparé le dépôt d'oxyde de fer, 
>eut dorer à froid et à chaud. Plusieurs heures sont 
lécessaires pour obtenir une dorure solide. Lorsque la 
iqneur est épuisée, on peut y ajouter une nouvelle dose 

(I) Le jugement porté par M. Selmi sar le procédé Frankcnstcin , 
KMW paratt un pea sévère , et nous aurions aimé à le voir motivé sur 
les expériences irrécasables. Nous ne pouvons donc partager l'opinion 
piH exprime ici ; car il parait que Frankenstein a obtenu , à l'aide 
te M méthode , des résultats très-remarquables , en opérant sur une 
{rande échelle. On peut Toir, à cet effet, le Technologiste, tome 5, 
pe|e 354, et le Manwl complet de Galvanoplasliet de VEncyclo^ 
pMie'Borei, {.Note du, TradwiUw.\ 



■Otit dans l'eau de lavage de l'oxyde 
quelques f^ultea d'une solution d 
fer ou de sulfate de Ter que l'on fail 
limaille de fer, jusqu'à ce que ta 
bleue. 

S m. »ROCËDË DE Ghi 

Graëgerayant remarqué que la pi 
ferrure jaune de potasse prescrite { 
du bain d'or est beaucoup plu 
menl nécessaire^ composa on liqnii 
que le einquIËme du cyano-ferru 
autres chimisles ; il prit soin , en oi 
destinée à précipiter le chlori 
saturée pour réagir vivement 
sol; mais ayant trouvé qu'un pareil 
30it neutre . produit une dorure b 
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praticable. Car, en premier lieu, il est démontré 
ec mie liqaeur acide, la dorare ne vient pas aussi 
qu'avec une liqueur alcaline ; et en second lieu , 
ssence de l'acide sulfurique favorise le dégage- 
de Tacide prussique qui , dans un laboratoire où 
ravaille en grand , serait funeste pour la santé. 
)alu essayer cette méthode comparativement avec 
d'Elsner, mais dans toutes les expériences que j*ai 
, Je n'ai jamais pu arriver à obtenir une dorure 
arable à celle d'Èlsner. 
léger a adopté , de plus , la pile de Bunsen (i) à 

Ibaqne couple de cette pile i^ compose de quatre pièces de forme 
iqae qui entrent Vure dans l'autre, sans néanmoins se toucher. 
I grand cylindre extérieur est un bocal de yerre, rempli aux trois 
de sa l^auteur, d'acide nitrique du commerce. Le deuxième cy- 
ist en charbon, percé de part en part et ouyert à ses deux eztré- 

on le tient plongé aux trois quarts de sa hauteur dans l'acide 
e pendant que la pile est en action. Le sommet de ce cylindre 
garé d'un collier un anneau de zinc bien brillant , et qui se ter- 
ar une queue de même métal , recourbée pour faciliter le contact 
Uément positif. Un tube de terre poreuse forme le troisième cy- 

on l'introduit dans le cylindre de charbon de snanière à ce qu'il 
mtre eux un vide de 3 millimètres (i ligne ifi) enriron. Ce dia- 
16 est rempli d'acide sulfurique étendu (1 partie d'acide snlfarique 
imerce pour 7 à 8 parties d'eau). Le quatrième cylindre , ou tube 
or , est en zinc amalgamé ; il est plongé dans l'acide sulfurique du 
wenx. Ce dernier cylindre se termine également , à sa partie 
lure, en un appendice de même métal, destiné k la mettre en oon- 
ec l'élément contraire. 

réunion de ces pièces forme un couple de Bunsen : le cylindre 
rbon , muni d'un collier de zinc et plongé dans l'acide nitrique 
al , forme l'élément négatif; et le cylindre de sine amalgamé , 
{é dans l'acide sulfurique du tube poreux , joue le rôle de pble 

On met en commnnication l'objet à dorer atec le cylindre de 
n attache à l'autre appendice une petite lame de platine ou d*or, 



uiiirorme, de se procurer un 

L<9 cjlnidTM do tlurhuo soul f.bf iqu 



duquel on pitce un toulMu 
grouenr, puurndnigeraii i 
■U|aï«iii«fll iea gai pundiD 
IiB iBDula du lala (umi>l>d 
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ime forme qoe l'objet à dorer, parce qae , comme il 
Tait observer, il est nécessaire de maintenir , autant 
e possible, la lame de zinc à une égale distance de 
is les points de cet objet. 

S IV. MÉTHODE DE GlORGI ET PuCCETTI. 

Elle consiste à dissoudre dans Feau du chlorure d'or, 
k y ajouter assez de potasse caustique pour que le 
lide devienne alcalin et prenne une couleur de les- 
;. Cette solution est versée dans un des vases de 
ipareil à diaphragme ; on verse dans l'autre de Teau 
)iement acidulée , et après avoir formé un couple 
c l'objet à dorer et un morceau de zinc , à l'aide 
faible courant qui s'établit, on obtient, en moins 
ne demi-heure, une dorure assez solide pour résis- 
à toute espèce de frottement, 
lette méthode , disent les inventeurs , outre la faci- 
d'exécution et le bas prix du bain d'or, semble prê- 
ter plusieurs avantages : 1® une forte adhérence 
l'or précipité sur l'objet ; 2» un très-beau brillant 
s avoir besoin de recourir au poli qui , souvent , 
irrait endommager des pièces délicates ; 3° l'inuti- 
de suivre l'opération pour enlever de temps en 
ips la couche noire qui se forme avec les autres li- 
des aurifères. 

^ai expérimenté le procédé de Giorgi etPuccctli, et 
I ai obtenu d'assez bons résultats pour le recomman- 
' aux praticiens , surtout sous le rapport du bas prix 
bain d'or. Toutefois , je n'ai pas obtenu , par ce 
yen, cette dorure si brillante et si pure que donne 
procédé d'Ëlsner. Lors donc qu'on voudra choisir 



I 



plu»tion faite ea Angleterre 
raagiiéljque à rolaliou de Cl 
illustre ami, le doclcur Joseph 
pris tics expériences dans ce I 
(levant moi. Il constata mÉm 
on Mémoire sur la dorure et 
qu'il présenta à rAcadèmie de 
des 3Tts de Modènu , dans la Si 
Je rapporte ici la méthode 
trouve dans les AnTtalei du pD 
Vol. SI, 18i3, cahier de juillJ 
a On a fait usage en AdJ 
trique produit par le magnél 
métal en dissolution sur uiJ 
pour cela d'une machine éleM 
continue ( comme celle de (M 
un courant électrique par lA 
^^iDans l'élcclro-moleur ^Ê 
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est formé d'une tige de laiton que Ton attache par une 
de SCS extrémités à Tarmature même , au moyen d'un 
étrier de laiton dont elle est munie. A l'autre extrémité 
on fixe un cylindre de buis ; sur chacune des bases 
de ce dernier, on attache une bande de laiton formant 
on cintre surbaissé. Un des bouts du fil de Farmalure 
commuDique avec une des deux bandes de laiton éta- 
blies sur les bases du cylindre de buis, et l'autre bout 
avec l'autre bande. Quatre molettes d'acier, lixées à 
vis sur autant de colonnettcs de laiton qui s'élèvent sur 
]a base de l'appareil, sont disposées de telle sorte que 
lorsque deux de ces molettes sont pressées contre les 
baodes fixées au cylindre de laiton , les deux autres 
s'éloiguent de la superficie du même cylindre, et réci- 
proquement. Vers l'extrémité inférieure dos colon- 
uelles est pratiqué un trou destiné à livrer passage à 
un fil de cuivre assujéti par des vis , et qui unit les 
colonnettes deux à deux à la même partie du diviseur. 
» Lorsqu'on veut dorer, argenter, etc., on place 
auprès des colonnettes un vase de terre contenant la 
solution métallique préparée comme je le dirai plus 
loin. L'objet que l'on veut recouvrir d'un dépôt métal- 
lique, après avoir été bien décapé, est mis en communi- 
cation avec le fil de deux colonnettes , tandis que le fil 
des deux autres colonnettes communique avec une 
pièce de métal semblable à celui qui fait partie de la 
dissolution. On plonge l'objet dans la dissolution con- 
tenue dans le vase de terre, après avoir plongé préa- 
lablement, en tout ou en partie, dans cette même dis- 
solution , la plaque de métal en contact avec l'autre ill. 
La quantité de celte plaque qu'il faut immerger doit 
Dorure et Argenture, T» 
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le courant d'indaction s'Éveille ■ 
tion, la décompose et réduit 
comme à l'ordinaire. L'arbre ( 
peuvent recevoir un mouvement 
et plus par minute. La distance 
mités de l'armature et ies pôles 
cheval, peut varier depuis une I 
jaiqu'à quelques centimètres, < 
la force du courant électrique , 
obtenir un dép6t plus ou moins i 
effet , la quanlitc de métal rédui 
donné, suivant la distance qui si 
pôles de l'aimant. Il est évident 
aussi varier avec le nombre des 
turc , dans un temps donné , et 
métal contenue dans un poids < 
plonge l'objet. 
H Les solutions que l'on en 
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la filtre alors, et on y ajonte 6 litres d*eau distillée. On 
fait passer à travers cette solution » après Favoir filtrée , 
un courant de gaz acide sulfureux» obtenu par les 
moyens connus , jusqu'à ce qu^elle en soit saturée , et 
en évitant avec soin un excès de soufre. 

» Pour préparer le bain d'or, on fait dissoudre 
100 parties d'or fin dans un mélange de 308 parties 
d'acide nitrique, 364 parties d'acide chlorhydrique , 
et 336 parties d*èau distillée. On évapore la solution , 
on la fait cristalliser, on dissout les cristaux dans un 
demirlitre d'eau distillée, et Ton précipite l'or par le car- 
bonate pur de magnésie ; on lave alors le précipité d'a- 
bord avec de l'eau distiUée, acidulée par l'acide nitrique, 
(jDSoite avec de l'eau distillée seule. Enfin on ajoute à 
ce précipité bien lav^ une portion de la solution sul- 
foreose de potasse , suffisante pour le dissoudre. Plus 
tard CD en ajoute un cinquième de plus afin qu'il y ait 
un peu d'excès. On agite le liquide , puis on le laisse 
reposer pendant 24 heures^ on le filtre, et on peut alors 
s'en servir. » 
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Mémoire d'EUner fur la dorure wtatê; — * U êw^^kU 
liqwur de de Briani , maiê U e% modi^ im 
pour la rendre plue facile ; — Il ie teri d^ùm muph^ 
DanielL — Molifk qui doiveni engager ffii 
adopter et à éiudier ce. procédé pour éirlper 4 
une belle dorure mate, comparable AU MAt M FAUS.'*'' 



MaiBlMMiit qn'oa • tnmvé «m 

prodaire 1« bam mtt de Pftrls» ToÉlMii 

la dorure gdTtaiiiM doit être mHHA 

comme terataé , ev «détaille 

.] qidreaUtàiéaoedredBtaa 

Elbhbk, fur te pmdmeHoméfwm 
4omre«uite. 

Pour qu'il fût possible de snbstitaer compUUnoik 
la dorore électro-chimique au procédé par aiiialgÉÉMf» 
il fallait arriver à produire la dorure mate, afin que 
les fabricants eussent en main toutes les manierai 
d'embellir et d*orner leurs produits , suivant la nature 
des objets , et suivant le goût des acqoéremrs on les 
caprices de la mode. Eisner a proposé de dorer M 
mat l'argent et le bronze, en rendant mate la saperfleie 
du premier métal par une opération préalable» etenar* 
gentant préalablement le second par le procédé électro- 
chimique. On sait qge le bronze ainsi argenté prend 
toujours un aspect mat. Il a obtenu par ce moyen me 
très*belle dorure mate que Ton peut brunir dam kl 
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parties où on veat ravoir brillante. Il fait remarquer 
que le dépôt de Tor sar une surface mate s'opère plos 
lentement qae sur une surface brillante ; il conseille 
donc de prolonger plus longtemps l'immersion dans le 
bain d'or. 

Quelque temps après , M. de Briant prépara un 
*lic|aide propre à dorer au mat sans qu'il fût nécessaire 
de dépolir le métal à dorer avant l'opération. Il pré- 
senta à l'Académie impériale de Saint*Pétersbourg 
le Mémoire où était enregistrée cette découverte, et 
elle fut l'objet d'un rapport favorable du célèbre Ja- 
coby (1). 

£lsner se mit aussitôt à expérimenter ce procédé , 
et je me contenterai de traduire le Mémoire qu'il a 
publié à ce sujet, pour ne point nuire à la clarté 
et à la précision de ses indications , en les insérant 
dans mon traité. 

« Dans mon travail sur la dorure galvanique , dit-il, 
j'ai démontré qu'au moyen de mon procédé on peut 
obtenir une dorure mate tant sur l'argent que sur le 
laiton. Je dois ajouter maintenant à celte communica- 
tion, que le laiton et le bronze deviennent très-propres 
à recevoir cette sorte de dorure, pourvu qu'on les 
déroche avant la dorure jusqu'à ce qu'ils aient acquis 
une belle couleur jaune. Ces objets n'ont rien à redou- 
ter de l'opération de la mise en couleur usitée en 

(1) Ce rapport, empreint d'nne partialité évidente, a été Tobjet d'une 
JMte critique de la part de M. de Raoli, dont les droits sont méconnus 
e« laerifiée par M. Jacoby en faveur de M. de Briant. Les arguments 
de M. de Raolx nous paraissent sans réplique. On pourra s'en con- 
Tilnerei en oonealttnt le Technologiste > tome IV, page 5S8. 
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que (Ô, dans lequel J'ai troiivi 
ciés sur un mode de dorure 
dernier emploie , comme bni 
cyano-rcrrure jaune de polai 
pendant quelques miimteH avec 
certaine quanti le de potasse < 
suite par la IJItration un préci^ 
fer ) qui se forme pendant la n 
el limpide qu'on a filtré consti 
doit servir de bain. L'oxyde d 
dëjit, s'obtient en faisant digél 
uue solution de chlorure d'orj 
u J'ai préparé ce liquide J 
deux ducats ( représentant à pi 
grains ) ont été dissous commJ 
régale. Après avoir cvaporél 
sel presque sec, je l'ai redl 
laquelle j'avais tuflé 250 grfl 
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composé formé par la magnésie et Toxyde d'or privé 
de son chlorhydrate, avait une couleur jaune clair. Je 
le recueillis sur xm filtre , il fut lavé à Teau et chauffé 
avec de l'acide nitrique étendu d'eau. L'hydroxyde 
brun d'or , qui est le produit de l'action de Taçide sur 
l'aurate de magnésie , fut séparé du liquide au moyen 
d'une seconde filtration , et jeté ensuite, avec le filtre 
sur lequel il avait été recueilli, dans une solution 
bouillante de 250 grammes (Va livre) de cyano-ferrure 
jaune de potassium et 30 grammes (1 once) de po- 
tasse caustique. L'ébuUition fut continuée pendant 
près de 5 minutes, et le liquide fut encore filtré pour 
le dâNirrasser du dépôt d'oxyde de fer qui s'était 
formé, et j'obtins ainsi un bain d'or propre à donner 
une dorure d'un mat précieux sous tous les rapports. 

n Le liquide préparé par moi diffère peu de celui 
de M. de Briant; il a cependant sur ce dernier le 
double avantage d'être plus facile à préparer et de 
coûter moins. J'ai pu obtenir avec une solution pré- 
parée comme je viens de le dire, un beau mat de 
Paris. Je dirai plus loin comment je suis arrivé à ce 
résultat. 

» Cette expérience, qui fournit une nouvelle preuve 
de la préférence qu'on doit accorder pour la dorure 
au cyano-ferrure jaune de potassium , est de la plus 
haute importance , puisqu'elle démontre jusqu'à Té- 
vidence qu'on peut abandonner Tusage du cyanure 
simple de potassium , qui, outre ses propriétés délétè- 
res , est d'un prix beaucoup plus élevé. Je dirai toute- 
fois que j'ai doré de la même manière avec une solu- 
tion de cyanure d'or dans le cyanure sim^jle de 



Sllhi de point en poinl les preScn 
Brlanl, pour obtenir un beau mal re 
de Paris. M. de Briant ne s'est polo 
composer la solution d'or, d'une pi 
grand nombre d' cléments , maU t 
couple de Danïell (<). Quant à mo 
usage, dans mes expériences , d'un f 
compose d'un vase d'environ 18 cent 
8 lignes ) de hauteur sur 9 centim. ( ! 
de diamMre, dans lequel j'introdaî: 
dre de cuivre , de terre poreuse et 
dire composé d'un cylindre de cuivr 
grand pour contenir un cylindre d 
et non vernie, qui reçoit lui-même 
liDdre plus petit de zinc. Entre le pn 
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; , et entre le second et le troisième, il doit se 
un espace vide de 20 millimètres ( 9 lignes ) 
nètre. L'espace qui se trouve entre le vase 
/lindre de cuivre, ainsi qu'entre ce dernier 
be de terre , sera rempli avec une solution de 
de cuivre ; on versera dans le diaphragme en 
le solution de sel marin , et enfin on y plongera 
de zinc (i). Un fil de cuivre est enroulé à pla- 
.ours sur le cylindre de cuivre , et se termine 
lame de platine (2) qui y est soudée. Le cylin- 
zinc communique par un fil de cuivre à Fobjet 
. Tout étant ainsi disposé, je plongeai les deux 
ités des conducteurs dans le bain d'-or , ayant 
Qtefois qu'ils ne se touchassent pas. Dans le 
ncement , il ne se manifesta aucun changement 

r la fig., page A6, 

Aeara personnes ont conseillé de substituer à la lame de pla- 
termine le pôle positif, une lame d'or pour la dorure, et une 
;ent pour l'argenture , lorsqu'on se sert de la pile de Daniell. 
le pôle positif étant formé de même métal que celui du bain , 
e ce dernier s'en dépouille et se déposé sur le pôle négatif , le 
if , à son tour , se dissout par le même courant , et rend à la 
ne partie du métal qu'elle a perdu. De cette manière elle ooo- 
I longtemps la propriété de dorer ou d'argenter , puisque le 
é par la solution est remplacé à l'instant même, sans aucune 
le temps ni de matière. L'usage du pôle positif soluble a été 

d'abord par Jacoby et Spencer. MM. Boquillon , Walker et 
ont ensuite adopté un électrode soluble d'or pour les solutioua 
Talker un électrode d'argent pour les bains d'argent. 

pour assurer le succès de l'opération , que le pôle positif so- 
, d'une grandeur proportionnée à celle des objets qu'on Teat 
de métal , et autant que possible adapté à la forme générale de 
I. On trouvera de plus grands détails sur l'emploi de l'anode 
ans le Manuel complet de Galvanoploitie , page 189, de 
ypédie-Roret, Paris, 1845, 
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lasolulion il'oi dveii Ull ^lUU tm 
mersioD de la même statuette | 
8 heures; au bout de ce temps 
à l'eau de pluie , je la plongeai 
Dûtes dans de l'eau de pluie b 
séchai à l'air , ce qui se lit en [ 
obtenu un mat magnifique. 

» J'ai encore obtenu une for 
le bronze, mais je dois préveni 
l'avance, d'argenler au mat, p 
enseignée (1), la statuette sur U 
aTaill2àl5centiinclTes(4po 
7 lignes) de hauteur. La coi 
jaune d'or mat, mais un peu 
j'avais obtenue sur la statue ( 
parlé plus haut. 

1) Je ferai remarquer que. 
Etant, mon opération fut exéi 
ratmosphère , et sans chauffer 
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mie cet aspect , il faut remplir ces conditions e$- 
îlles : employer la solution dont nous avons indi- 
la préparation, et se servir d'un courant très- 
e qa'on fait agir pendant longtemps. 
Le bain d'or dont j'ai fait usage était préparé de- 
plas de six mois ; il avait servi à dorer une grande 
tité d'objets de métaux différents; il me serait 

impossible de dire au juste la nature de sa com- 
ion. Dans tous les cas, il sera toujours infiniment 
îrable', pour produire la dorure mate , de se servir 
quide préparé avec l'oxyde d'or comme je l'ai en- 
lé; les résultats seront toujours plus certains^ 
. que je m'en suis convaincu par l'expérience. 
Le beau mat que Ton obtient ainsi se comporte ab- 
sent comme celui produit par la dorure au mer- 
:. Il faut donc prendre garde de le toucher ou de 
otter fortement ; sans cela , les parties qui auraient 

an frottement énergique se montreraient brillantes 
)lies comme si on les avait brunies. 
Maintenant qu'on a trouvé une méthode pour pro- 
e le beau mat de Paris, Texamcn de la dorure 
anique doit élre considéré comme terminé, car 
lit là le seul problème qui restât à résoudre dans 
i question. C'est actuellement aux fabricants à faire 
)lication des résultats obtenus par les expérimen- 
irs; c'est à eux d'approprier aux opérations en 
idy les règles qui ont été tracées pour les expé- 
ces faites sur une plus petite échelle. Ils pourront 
porter toutes les modifications que leur propre in- 
^nce ou l'expérience de chaque jour leur démon- 
ont avantageuses pour la réussite du travail* 
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Paris. B 

Pour encourager de plus en pli 
pas négliger l'application de Udor 
au mal, j'ajouterai aux cxIiortulioM! 
cèdéquiperiuetuDc réussite si facil 
imporlance; car â Paris môme , où 
fabricants connatsscnl ia manière 
dorure au mercure, il existe à pc 
l'on croit M. Cliristolle, un des p 
de cette capitale ) qui soient capah 
faiteinent(i).Avec la méthode cled 
parvient à réussir, lorsqu'il s'est U 
uipulations , qui, du reste, sont 
présentent aucune dil'Bcultc scrit 
ce procédé ne scra-t-ii pas poi 
qu'ils pourront livrer des pièces 
Lies de rivaliser, pour la beauté 
de Paris! 
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lune d'or franc , quelquefois d'une couleur de 
» quelquefois, enfin, rouge, 
les premières expériences de dorure électrb- 
le qu'il fit d'après les indications de M. de la 
oettger avait remarqué qu'une cuiller d'argent 
dans la solution de chlorure d'or , en contact 
fil mince de cuivre , était sortie du bain re- 
3 d'une couche d'or d'un rouge vif. Dans la 
t lorsque le nouvel art de dorure se fut perfec- 
on mit à profit cette remarquable propriété 
*e pour obtenir à volonté la couleur rouge, 
r indique la préparation d'un liquide propre à 
la dorure rouge ; il suffit d'ajouter à l'or raétàl- 
e Ton fait dissoudre dans l'eau régale, lin peu 
c ; on opère du reste comme il a été dit pour la 
de couleur naturelle. D'autres conseillent de 
u bain d'or quelques gouttes d'un sel de cui- 
ous (1). Mais Frankenstein a observé que par 
Dple addition faite sans un dosage précis , la 
rouge ne s'accomplit qu'au bout de quelques 
et sous l'influence d'une température beau- 
us élevée , 60 à TO*» centigrades. Suivant le 
himiste , cette résistance du cuivre à se dépo- 
qu'il est mélangé avec l'or, dépendrait de la 
indc facilité de décomposition que possède le 
d'or sous l'influence du courant électrique, 
compare au même sel de cuivre, 
sel de cuivre n'est pas parfaitement dissous 
liquide, mais qu'il s'y trouve à l'étatde simple 

cyanure de ce métal est le aeal qui réaisisse. 
re et Art/enture. ^ 
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suspension y trës-dîvisé^ ou sous la forme de floeopi 
rouges y on n'obtiendra pas la dorure telle qif oo la 
recherche. H est donc indispensable de se proeurer un 
liquide qui, en se décomposant par l'action du coarant, 
cède à la fois le cuivre et Tor. Voici la formule donnée 
par Fraiikenstein : 

On dissout 2 parties de cyanure de potassiom 
pur, préparé suivant la prescription de Liebig (<), 
dans 15 parties d'eau chaude, on y mélange du sd- 
fate de cuivre, et on fait bouillir le tout pendant quel- 
ques minutes, jusqu'à ce que la liqueur devienne jaune 
et claire. On obtient ainsi une solution de cyanure de 
cuivre, qu'on versera encore chaude, dans la propor- 
tion de 1 à 5 parties , dans le bain d'or obtenu par le 
procédé de Frankenstein (si). La quantité variera sui- 
vant qu'on voudra obtenir une dorure d'un rouge plus 
ou moins vif. Pour dorer avec ce liquide , il est né- 
cessaire de le faire chauffer jusqu'à l'ébullition. S'il 
arrivait qu'il produisit une dorure trop pâle, on ajoa- 
terait de nouveau un peu de cyanure de cuivre ; si , an 
contraire, elle était trop rouge, on ajouterait un peu de 
solution d'or non mélangée de cuivre. 

Elsner indique la préparation du cyanure de cuivre, 
en dissolvant 1 partie de sulfate de cuivre dans 4 à 12 
parties d'eau ; on traite le liquide bleu avec une solution 
de cyanure de potassium , en agitant continuellement, 
jusqu'à ce qu'un précipité rouge brun, qui se dépose au 
commencement, soit redissous complètement , et que 

(1) Je donnerai cette fonnule en parlant de Targenture de la fonte. 
Yoy. à ^Appendice. 

(2) Yojes page 42. 
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ûde paraisse bien coloré et limpide. 2 à 3 parties 

re de pcttassiiun sont k pea près sofiSsantes 

partie de salfate de enivre. Au liea de sol- 

[▼re , OD peut employer le nitrate ou Thydro- 

mémebase. 

m cuivreuse est ajoutée en proportion 
lin d*or , pour rendre la couleur plus 
suivant ^'oo le désire (i). 

où Ton tondra obtenir une domre trte-pAle , on 
ornn pev de lohiUon d'orgont, an lien do coirre , 
IX. 
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dorure a peu de fraii ; — Bfiallali doul 
bord. — Modificalion du procédé de lia Bt 
ùblmui; — Ammoniure d'or labilitaé à 

pntanium,m6Ia)i^i au carbimate de toue 
ftrrure leul; — Expérifaeet eompm 
l'oxjide d'or hydraté. — formule d'ui 
praduiianl la dorure britlante et ma 
oiétattx el alliegii , déduite dti oïnrcalt 
rieneei ; — Phénomimi remarqfiél tur 
tiim du eottrani ii^etrigua ; — Simplifica 
«l'ire de le prépareT; — Examen d'uti ta 
iniirtaé emtre l'auteur pur li pro(eiiiur • 
Tendieation de l'inâépendaaec da k> propTi 
l'ittditatioH d'une fiyueur aurifère pTapai 



Dans le cours îles lerons Je chimie 
oi au Lycée royal de Reggio , je peoa 
e la dorure et de l'ar genture par le pi 
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rai et argentaî en leur présence. Pour pouvoir déter- 
miner» en connaissance de cause, lequel, parmi les 
nombreux procédés enseignés par les auteurs qui ont 
écrit sur la dorure électro-chimique , méritait la pré- 
férence, je voulus les répéter tous Tun après l'autre, 
et je trouvai que le plus avantageux est le suivant , in- 
diqué par Elsner : il consiste à préparer un bain d'or 
avec 1 partie de chlorure d*or , 10 parties de cyano- 
ferrure de potassium , 100 parties d'eau et 4 à 5 par- 
ties de carbonate de soude. On fait chauffer la solution 
de chlorure d'or, on la rend alcaline au moyen du 
cyano-ferrure , et enfin on y ajoute le carbonate de 
soude pour neutraliser complètement le sel d'or. Mais, 
comme chacun peut le voir, ce liquide est fort cher, et 
les ouvriers, qui demandent la plus grande économie 
possible dans le travail, m'ont engagé à rechercher 
quelque solution d'or moins coûteuse , et néanmoins 
capable de fournir des résultats à peu près égaux. 

Je travaillai dans ce but, et me rappelant que Grac- 
ger avait remarqué qu'il fallait mêler au liquide auri- 
fère 2 parties seulement de cyano-ferrure de potassium 
pour une partie de chlorure d'or, je voulus essayer si , 
en combinant les deux corps dans cette proportion avec 
du carbonate de soude , je pourrais obtenir un liquide 
propre à dorer. Il est vrai que Graëger avait averti , 
dans une de ses notes (i), qu'avec 2 parties de cyano- 
ferrure , sa liqueur donne une dorure sale tant qu'elle 
reste alcaline , tandis que la dorure devient nette si on 
rend la solution acide au moyen de l'acide sulfuri- 

(i) Revue icietUifique et indwtrielh , par Quesnerille. Février 
iSM. Foyex Chapitre lY, ft 3. 
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que. Hais j'ai été cooduit-à supprimer l'acide , A ci 
du dégagement d'acide prussjque qai émane i 
dissolution, et j'ai substitué le carbonate de soudeàlin 
potasse caustique indiquée par (îraëgcr, afin d'aiférer 
moins profondément le c;ano-rernirc , car je suis per. 
suadé que i'alcali caustique doit l'attaquer. Aprha pla- 
sieurs expériences répétées, j'obtins un liquide doo- 
nant une fort belle dorure , ce qui me fit d'abord croire 
que j'avais atteint mon but; mais, lorsque je voulus, 
ODeautrefois.répétcr l'expérience de point en point, 
je n'ai plus otitenn, à mon grand étonnement , qu'âne 
solution fournissuit une dorure sale , sans pouvoir pro- 
duire une couleur jaune d'or pure. Dans l'an comme 
dans l'autre cas, j'avais employé les mêmes substan* 
ces, si ce n'est que le chlorure d'or employé dans la 
première solotioa avait été préparé à part de celui qui 
servit à la seconde. Après bien des recherches pour 
découvrir le motif de la difTcrcnce entre les deux chio< 
rures d'or, je n'arrivai pas tout d'abord à en trouver 
de satisfaisant; mais, dans la suite, ayant réUéehi que 
dans la préparation du premier chlorure d'or, il s'éiail 
trouvé mêlé par erreur un peu d'ammoniurc , J'ru 
vins à soupçonner que la présence de l'ammoniaque, 
combiné avec l'or, et séparé ensuite à l'état naissant 
par la décompotition de l'alcali, avait pu, dans une 
série de réactions diverses , influer sur la qualité da li- 
quide et le rendre propre à dorer. 

Il me vint de là l'idée d'essayer si réellement l'ant- 
moniurc, mËlé au cUo^e, agissait d'âne maiiUn 
particulière dans la formation d'un composé d'or re- 
connu poar donner de belles donires. Daas le mtaw . 
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, ayant été obligé de traiter de la dorure mate , 
s convenable de reporter mon attention sur la 
ration du liquide de M. de Briant, suivant les in- 
NOsd^Elsner (1), et je recommençai de nouveaux 
pour pouvoir répéter les expériences dans mes 
avec certitude de succès. Mais , comme la pré- 
)nde Fexyde d'or me parut devoir réussir diffici- 
t entre les mains des ouvriers , qui ont tant de 
lanceà adopter les applications scientifiques lors- 
!8 semblent présenter des manipulations compli- 
, je cherchai dans mon esprit si , à Toxyde d'or 
;é , on ne pourrait pas substituer un autre composé 
icile à préparer, mais également propre à remplir 
U me vint tout-à-coup à Tidée d'employer Tam- 
re d'or, persuadé que cette substance, amenée 
it deVébullition, se transformerait, par la réaction 
niasse caustique,en oxyde d'or et en ammoniaque, 
upposition était fortifiée par les indications con- 
dans un travail de Figuier, inséré dans V Institut, 
l déduit de nombreuses expériences , que les am- 
res d'or ne sont pas autre chose que des combî- 
s directes deTammoniaque avec l'oxyde d'or mé- 
e (2). Je pris donc 80 décigrammes ( 2 gros) de 
ferrure de potassium, etl3décigram. (25 grains) 
asse caustique que je fis dissoudre et chauffer 
i l'ébullition ; j'y ajoutai l'ammoniure retiré de 

)yex le Chapitre Y ci-deuns. 

siitutj No 539. « Je fais roir qae Tor fulminant, oa mieax les 
espèces d'or fulminant, ne peuvent être regardées que coipime 
inaisons pures et simples d'ammoniaque avec les divers oxydes 



précipitait de la solution , que tout 
séparait pas de l'oxyde par l'action i 
tique, puisque ce dépôt n'était pas 
fer seulement , comme celui que l'oi 
de la liqueur originale de M. de '. 
contenait, en outre , une certaine qu 
d'or métallique. Ce mode de se conij 
liquide, indique bien la diJTércnce d< 
entre lui et la liqueur de M. de Brii 
dore au mal en 15 ou 16 heures , ta 
exige au moins 3G heures. 

J'employai pour appareil , lanlû 
de Daniell et tantôt le tube à dia 
ainsi à produire la dorure mate, 
l'argent , mais encore sur l'étaîn. 
Briant n'avaient pu obtenir ce genr 
[e premier de ces métaux. Il me vii 
comme je l'ai dit au commencemc 
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e potasse, d*enlever à la liqueur composée d'am- 
re d'or et de sel ammoDiac, Finconvénient de 
r une dorure sale , je me résolus à pousser plus 
les investigations. Je voulais rechercher de nou- 
ine solution d'or peu coûteuse , facile à préparer, 
able de donner la dorure mate (i), ou brillante, 
ouvrir d'une poudre noire les objets à dorer. Je 
alors à diminuer la quantité de prussiate jaune 
^é en abondance par Elsner et de Briant , à me 
de Tammoniure d'or en place du chlorure , et 
itituer à la potasse caustique le carbonate de 
. substitution qui m'était indiquée par l'exemple 
er. 

)remière expérience eut lieu avec une solution 
chaud de l'ammoniure d'or recueilli de 5 déci* 
les (9 grains) de chlorure, auquel je mêlai un 
le ( 18 grains ) de cyano-ferrure de potassium , 
écigrammes (9 grains) de carbonate de soude, 
loniaque se dégagea pendant l'ébullition , et le 
, formé dans la réaction, prit l'aspect dont j'ai 
c'est-à-dire d'une substance d'un rouge tirant 
pourpre et entremêlée de paillettes d'or. Le li- 

108 pour but principal, dans mes recherches, de trooyer an li- 
a coûteax et propre à dorer au mat non-senlement l'argent, 
wre les antres métaoï. J'étais entraîné à ces recherches par 
I que j'avais obtenu avec la liqueur de de Briant , modiGée par 
par les paroles d'Elsoer qui servent de conclurion à son mé- 
r la dornre mate de l'argent : « Je suis d'autant plus satisfait 
rivé à la découverte de ce procédé, que le besoin en était plus 
h ce point qu'il y a quelque temps un voyageur qui se trouvait 
demandait une somme de plusieurs milliers d'écns pour faire 
9 to secret qu'il possédait de produire un beau mat de Paris. » 
( Revue de Quesneville , Vm» ^\ >"(«%« ti^V 



:X liquidcH 
jcdoablai la quaatité du cyano-ferrl 
ger à la proporlion des autres snbsl 
cond , je doublai la duse de carbonal 
essayé comparalivemenl ces deux lil 
ncmeal convaiocu que le second l'I 
coup et sous le rapport de réconom 
riorité de la dorure qu'il produit. Se 
sans rechcrclier d'autres combinai 
persuadé que je o'cn trouverais pas 
composer des liqueurs donnant une 
qu'il serait dimcile d'en rencontrer ( 
de moins coule use s. 

Dans la suite , je voulus connaître 
site, si le cyano-ferrure de potassi 
trouve dans le commerce, toujours n 
de soude , pourrai t^Jiluiseu^iijm 
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Japhragme, et j'obtins , sur ces objets^ une dorure 
oagniflque ^ capable de rivaliser avec celle d'EIsner. 
^grande quantité de cyano^ferrure employé, qui ré- 
)ond aa quadruple de celle indiquée par de Ruolz pour 
'ormer an bain d*or #ec le chlorure de cette dernière 
3386, démontre que j'ai regardé comme une bonne 
diose l'abondance du cyano-ferrure , pour mettre en 
contact avec le cyanure autant de carbonate de po- 
tasse qu'il en faut pour le décomposer. 

La nature des différents liquides que j'ai préparés 
avec l'ammoninre d'or, le caractère de leur dépôt in- 
soluble, la facilité qu'ils présentent de dorer au mat 
l'argent et surtout l'étain, rencontrés tant dans un li- 
quide analogue à celui de de Briant , que dans un au- 
tre , composé de cyano-ferrure de potassium et de car- 
bonate de soude, m'autorisent à poser en principe 
que rammoniure engendre un composé soluble dans le 
mélange des deux sels, et qui diffère essentiellement 
du composé provenant du simple oxyde d'or hydraté. 
Pour confirmer mon assertion par un fait , j'ai pris 
l'oxyda, d'oir formé par 5 décigrammcs (9 grains) 
de chlorure , et je l'ai fait bouillir dans une solution 
aqueuse de 1 gramme (18 grains) de cyano-ferrure 
de potassium, et de 1 gramme (18 grains) de carbo- 
nate de soude. Le liquide résultant déposa avec peine 
sur rétain une couche d'or pâle et peu adhérente, il 
dora même fort mal l'argent. 

En me reportant au phénomène indiqué plus haut, 
phénomène observé en préparant un bain d'or avec 
OQ mélange de chlorure d'or et d'ammoniure, et me 
souvenant que, dans le dépôt resté a^i:ès 1'4VvqLVv- 




EXPERIENCES 

prenne pas une couleur brane par son coDiact avec l. 

La première fois que je préparai le liquide aurifèri', 
suivaut la formule indiquée, je l'oblins coloré ta 
jaune un peu rougeâlre ; mais des obscrfalions succes- 
sives m'ont démontré que quand on a soin de le niaiil- 
tenir étendu pendant l'èbullition, il dore mieus cl m 
perd point alors sa belle teinte jaune d'or , pour preit- 
drc la couleur rougeâ[re(i). La réunion de l'eau quii 
servi à la solution, avec celle qo'on verse sur le filtre, 
doit fournir un liquide pesant environ 65 gram. (Son- 
ces). Ce bain d'or m'a fourni une belle dorure bieo 
franche, bien brillante, avec un couple de Daniell si 
avec l'appareil à diaphragme , sur le cuivre , l'argenUo 
ou palcfong; sur le laiton, le bronze, l'étaiu, l'acier 
d la fonte. 

En employant un couple de Daniell très-faible, n 
un tube à diaphragme de petite dimension, j'ai dwj 
jm mat, avec le liquide ci-dessus, l'argent, l'élain[i], 

,1 ) tloïiid le liquide piToli roQgs, il coDlieni iDnjnnrB du ta m ë^ 
au liBU d'une cDnchfl d'or, tnrma un dépil Boit pulTérulem. IfHln) 



d nn •■*""""'"•'''"*' '"'^''•■"ll'll'""'neiicB du coar.nt«MBl- 



'"rloui /ii/y^^^s-cipert en fDieilU ma^h, 
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le bronze , le cuivre , le laiton et l'argentan, sans avoir 
lait subir à ces métaux aucune préparation préalable , 
et même après avoir poli leur surface. Qu'il me soit 
donc permis de dire que personne , que je sache , n'a- 
vait obtenu jusqu'ici la dorure mate sur les cinq der- 
niers de ces métaux. Etla preuve, c'est qu'ËIsner, qui 
8*est occupé le premier avec tant de soin de ce genre 
de dorure , avoue qu'il n*a pu l'obtenir que sur l'ar- 
gent» et que pour dorer ainsi le bronze , il a été obligé 
d'argenter d'abord cet alliage. 

Pour dorer au mat avec le liquide dont j'ai parlé , il 
faut que l'objet reste plongé pendant 15 ou 16 heures au 
moins, et que le courant soit assez faible pour qu'après 
15 minutes d'immersion , on commence seulement à 
voir apparaître une légère couche d'or. Si le courant 
était trop énergique, la dorure mate se produirait vite, 
mais avec un ton rembruni. Mais si l'action électrique 
est réglée convenablement, les objets composés des 
métaux que j'ai désignés , sortiront du bain recouverts 
d'une couche d'or mate , aussi parfaite qu'on peut le 
désirer ; on pourra les laver à l'eau , et les essuyer avec 
un linge fin, sans leur faire perdre leur mat; car le 
dernier dépôt d'or est assez adhérent pour résister à 
un frottement énergique. Tous les métaux ne sont pas 
propres à prendre un beau mat par ce procédé : d'a- 
prte les observations comparatives que j'ai faites , il 
faut placer en première ligne Tétain, et ensuite le 
bronze , l'argent , le cuivre , le laiton , l'argentan. L'a- 
cier prend aussi le mat , mais il est trop sombre pour 
pouvoir être parfaitement doré de cette manière. Il en 
est probablement de même des autres métaux et allia- 
ges qae je n'ai pas soumis aux expériences^ 



rùrîpruquetnent , suivant leur dcnsi 
encore éviter d'employer le mêaie t 

(I] Li ySc deDoniell.'IoDljii me m 
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métaux et alliages différents, car il m'est arrivé qae le 
Hqaide , après avoir parfaitement doré une lame d'ar- 
gent, et ensuite une cuiller de maiilechort, m'a donné 
une dorare noire et sale lorsque j'ai voulu l'employer 
une troisième fois à dorer une autre lame d'argent. De 
semblables observations , relativement au maiilechort, 
ont été faites par d'autres personnes ; il faut donc avoir 
uo bain à part pour ces sortes d'alliages. 

J'ai remarqué , pendant le cours de mes travaux , 
quelques phénomènes dignes d'attention : 1^ avec mon 
liquide, Facier se dore plus vite que les autres métaux, 
mais l'argent résiste un instant à recevoir la première 
couche d'or; 29 la liqueur, qui, après sa préparation, 
exhale une odeur de lessive, commence à dégager une 
odeur distincte de cyanogène lorsqu'elle est restée 
quelque temps sous l'influence du courant , et surtout 
lorsqu'on la maintient fortement alcaline ; 3^ un objet 
déjà doré et plonge dans le liquide aurifère , ne se re- 
couvre pas entièrement d'or sur la partie plongée; 
mais au bout de quelques heures il perd l'or dont il 
était couvert sur une hauteur de quelques millimètres , 
depuis le point où il sort du bain, et graduellement vers 
la partie supérieure (i). 

(1) La redtssolation de l'or dans le liquide aurifère, aa-dessus du point 
où l'oliijet est immergé, yient sans doute de la (acuité dissolvante du bain, 
qai, attiré jusqu'à une certaine hauteur par l'attraction capillaire, à l'état 
de couche très-mince, ne doit plus être sensible à l'influence du courant, 
•tpevt alors agir suivant ses propriétés chimiques. Ces propriétés sont 
énergiquement excitées par l'extrême ténuité de la couche à laquelle le 
Uqnide se trouve réduit; c'est ainsi qu'on a remarqué dans lus belles 
«ipériences de Fusinieri el de Bizio , que les corps réduits à un extrême 
degré de ténuité acquièrent une vertu très-énergique. Ceci semble cncoro 



■tamnqQi!, ui ijui suii couiparaïuu u 
Dans celle opcratiun , il sera nècess 
temps en lemps l'objel hors du bain , 
(le pluie, de le frotter avec une brosse : 
de lartrc cil poudre One; onlelavcalo 
eau, etonlcreplacedauslebain. CeB( 
par EIsncr, est toujours trËs-avanlai 
prendre aux ohjcls une belle couleur 
sans que jamais ils soient ternis par c 
qui enlève à la dorure toute sa beauté 

Parmi tous les métaux et alliages , 1' 
lui qui prend la plus belle dorure , a 
désigné plus haut ; viennent ensuite r< 
l'argeol, l'acier, etc. 

Comme j'ai toujours eu en vue, da 
cherches dont j'ai parlé , l'inlérét des 
cherchent avant tout des manipulatlo 
essaye si le chlore -am mon iure qui si 
réaction de l'ammoniaque avec le chli 
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roportioDS de 1 gramme (18 grains) de cyano-fer- 
ire, 1 gramme (18 grains) de carbonate de soude , 
i grammes (8 gros) d*eaa , et 5 décigram. (9gr.) de 
ilorare d*or rédait en ammoniure. Lorsque les deux 
Is alcalins ont été dissous par rébullition, j*y ai ajouté 
chlorure d*or mêlé au liquide contenant le clilorhy- 
ate d'ammoniaque, etj*ai fait bouillir pendant 12 mi- 
ites ( 1 ) . J*ai obtenu une solution et un dépôt ayant tous 
s caractères et toutes lcs( propriétés de celle prcpa- 
e avec Tanmioniure d'or recueilli sur un filtre et lavé. 
me produisit une dorure brillante ou mate , et même 
us rapide qu'à l'ordinaire . Pour m'assurer si Taddi- 
>D d'une certaine quantité de chlorure de soude avec 
liquide obtenu de l'ammoniure d'or lavé , exercerait 
le influence fâcheuse et rendrait le bain impropre à 
garnir la belle couleur jaune d'or, je préparai divers 
lélangesavec le même liquide et du chlorure de soude 
lel commun), et des expériences comparatives me dou- 
èrent la certitude que, dans la proportion de 5 décigr. 
} grains) de sel sur 40 décigr. (1 gros) de la liqueur or- 
inaire, celle-ci ne perdait pas sensiblement la faculté de 
ien dorer; mais en augmentant la quantité de sel, la do- 
are commence à prendre une teinte brune. Parmi tous 
ss métaux , celui qui est le plus sensible à l'influence 
a sel commun ajouté au liquide, est l'argent ; il prend 
lors une dorure tirant sur le brun, et, à la longue, il 
e couvre d'une couche mate et brune. Toutes les fois 

(I) Comme cbacan peut le Toir,non-seaIement la préparation se troave 
■plifiée de cette manière , mais encore on évite le danger de produire 
m explosions avec l'ammoniure d'or , car il peut arriver qu'un mani- 
■tateor inexpérimenté , après Taroir recueilli sur le filtre et lavé , le 
liM •édior josqa'Ao point où il détient tuiminuix. 



cyanure dor ùl L<lll). JL ll.Ul jJt 
les cspiiricnces oècessaîrcs pour 
nature. 

Pour lermiucr, je ferai rcmarq 
diCTércnlsIiquidcsavec 3, 4, 6 et 1< 
ruredepotassiumpouruDeparlied 
en anmioniurc , je n'ai pus reiicont 
mières proportions surtout , anc d 
qui puisse les faire préférer au 
quel couLient seulement 2 parties ( 
reste , ces solutions d'or agissent 
deux jours aprËs leur préparation J 
Oiérae oii elles ont été faites. Il nJ 
lez souvent , qu'uu liquide , aprj 
mier objet avec une teinte brune, I 
manière parfaite, les objets qui J 
rieurement. 1 

Des recherches subséquenlesl 
peut éviter la formation des pailll 
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S Doaveaa, qae la solution ne dégage plus qu'une fai- 
t odeur d'ammoniaque. En opérant avec ces précau- 
oos, on obtient un liquide aurifère sans aucune ré- 
iction apparente de For, réduction qu'on est ensuite 
irtain d'éviter, si on remplace la proportion de 2 par- 
ss de cyano-ferrure par 3 parties du même sel. Gela 
rait croire que la formation des paillettes d'or est due 
la décomposition produite par la chaleur qu'éprouve 
partie de l'ammoniure qui se trouve attaquée en der- 
er lieu par la solution des deux sels , et qui demeure 
nsi trop longtemps soumise à une température de 
lelques degrés au-dessus de 100^ centigrades. 
En décrivant la série de mes recherches relatives à 
électro-dorure , j'ai voulu entrer dans des détails tout- 
fait circonstanciés sur la marche que j'ai suivie pour 
river à mélanger l'ammoniure d*or au cyano-ferrure 
s potassium, soit seul, soit uni au carbonate de soude. 
ai cru devoir le faire , pour mieux dissiper un soup* 
« de plagiat dont quelques personnes m'ont cru at- 
int , par les termes dont s'est servi , à mon égard, le 
*ofessearGrimelli dans son article sur Y électro-dorure 
alienne (i). Loin de rechercher si le professeur de 
!odène a réellement eu, dans ses écrits, Vintention de 
e charger d'une telle inculpation , je me contenterai 
'exposer brièvement, et autant que cela sera néces- 
lire , que $i j'ai trouvé la formule de différents bains 
or (s) composés avec l'ammoniure d'or et le cyano- 

(1) Méthode Italienne d'Electro-Dorure , exposée à l'Acadéinie 
file des Sciences, Letlres et Arts de Hodène, par Tipi-Gappelli ; 
mailS44. 

(t) Foraiole de quelques liquides propres à dorer, par Fr. Seloi. 
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ferrure de pota33inm,c'esltoat-à-faLt îndépendammcr.i 
de l'indication qo'il a donoée , te 9 mai , dans la leuilli 
de Modêne, dune solution aurifère produite avec l'am 
monture d'or et le cyanure simple de potassium. 

J'ai déjà dit que, le 9 mai, dans ma leçon [lubtiqih- 
de chimie donnée au Lycée royal de Reggio, j ii\ai- 
soumis â l'cuamea de mes auditeurs, un morceau il '.- 
tainct deux d'argeat, dorés au mat avec la liqueur iJ< 
de Briaal, modifiée paT moi , modification quiconM' 
tait précisément dans la substilution de l'ammoniu:' 
d'or àl'oxydedu même métal, et qui prouve que, bien 
avant celle époque , je m'étais appliqué à employer 
Vammoniure avec les cyanures. La feuille de Modem' 
n'a paru que sur le soir de cette même journée, ei 
n'est parvenue à Reggio que fort avant dans la sui- 
ree, je ne l'ai même reçue qu'à diï heures. C'est 
donc sans connaître l'indication de Grimellî , que je 
Uis parvenu à dissoudre l'ammoniure d'or dans li 
cyano-ferrure de potassium. Mais mes recherches 
talent pas restées enfermées dans ces limites 
} avais déjà pensé à abandonner la potasse caustique > 
employant le eyano-ferrureseul avecTammotiiure, et. 
^" "^"tre , à réduire à la plus petite proportion possibli' 
t^ première substance unie au carbonate de soude, (k 
^amére , cependant , à obtenir un liquide peu coûleuî 
^t capable de fournir une belle dorure. Avec ce li- 
jjoide. j'avais doré, non-senlement au brillant, mais 
gacare au mat, l'argent et l'étain . métaux qui, pour 
prendre la dorure mate , exigent une immersion de 
plusieurs heures, et l'emploi d'un courant Irès-faible. 
J'avais encore été plus loin, j'en étais venu à ' 



or dans lu .. 
erchesn'é- b% 
!s , puisque le 
SLUstiquecn j-' 
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)arer des liquides comparatifs , d*unc part , avec Tam- 
nonîure , et de Tautre part , avec Toxyde d'or hydraté, 
ifin de pouvoir observer à la fois leurs propriétés res- 
pectives pour la dorure. 

L'article de Grimelli me fut donc remis le 9 au soir ; 
à peine en eus-je pris lecture , que je m'avisai que pour 
avoir trop tardé à donner connaissance des résultats 
obtenus par moi, je pourrais bien être soupçonné de 
les avoir puisés , comme tant d'autres compilateurs , 
dans les indications de Grimelli,ct que je perdrais ainsi, 
à la fois , la priorité et Tindépendance de mon travail. 
Je me mis donc, le lendemain 10 mai, dès 7 heures du 
matin, à rédiger un extrait succinct, pour être imprimé 
par Torreggiani , et dans lequel je décrivais les carac- 
tères des différents liquides et des dépôts , la qualité 
de la dorure, etc., etc. Je pensais en moi-même que 
personne ne pourrait supposer que Tcnscmble de mes 
recherches fût le résultat du travail d'une nuit en pré- 
sence de tant de liquides différents , des proportions 
précises déterminées pour chacun d'eux, et surtout en 
réfléchissant que, dans un temps si court , il n'aurait pas 
été possible d'essayer les différentes dorures au mat. Je 
pensais, au surplus, que la concordance d'une publi- 
cation si prompte , avec l'exhibition que j'avais faite à 
mon cours de pièces dorées au mat par le liquide de 
de Briant , modiGé par moi ; je comptais que la pré- 
sence continuelle d'un de mes auditeurs , M. Fr. Mon- 
tecchi , qui a assisté à toutes mes opérations , dans les- 
quelles il m'a toujours aidé , suffiraient pour constater 
les journées que j'avais employées à mon travail et les 
nombreuses expériences que j'avais faites. I'es^4c^\& 



I 



h iiii prétendu plagiat qu^^ianH 
idées. Car je suis persuadé qu'il 
mËmc d'uDC Diaaiére éloignée , 
désubligcanle pour idoî , s'il ava 
fond] les choses. 

Loin d'avoir eu la lusse intei 
les découvertes d'autrui , Je rapp 
Grimelli a été le premier à publi' 
d'or composé d'un mélange d' 
cyanure [8 à 12 parties de cya^ 
pour i à â parties d'ai 
une dorare Tort belle a 
C'est encore lui qui, le premiej 
totalcnienl les chlorures des n 
qui a obtenu la galvanoplastiqui 

Sans avoir aucune connaissiT 
nus par Grimelli, j'avais dcjfl 
d'or aus cyanures dans les f 
Vammouiurc d'oi 
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tnoniure d'or avec les cyanares (i). Il me reste encore 
la priorité ponr Tassociation du cyano-ferrare de po- 
li) Le professeur Grimelli me fit connaître dans une lettre dn 4 mai, 
fi'il était parvena à modifier le procédé de Brugnatelli, de manière à 
prodoire une dorure supérieure à celle que fourniâscnt les liquides de 
de RqoIz et antres. Je lui répondis le 7 , que bien que persuadé de 
les résultats > je doutais toutefois qu'avec la méthode de Brughatelli 
perfectionnée, il fût arrivé à surpasser les produits obtenus avec le 
liquide d*Elsner, qai m'avait fourni une dorure incomparablement plus 
belle. Quelques personnes ont voulu interpréter malignement le doute 
que j'exprime <ians cette lettre, et ils disent qu'en critiquant ainsi le 
procédé de Grimelli , je cherchais à en empêcher la publication , dans 
le bat de le reproduire ensuite comme une découverte qui m'était pro- 
pre , en la travestissant un peu , comme je n'ai pas manqué de le faire , 
igoQtent-ils , en faisant imprimer ma formule de quelque* liquides 
propres à la dorure. 

On Ta Toir par ce que je vais dire, combien cette supposition est in- 
Tnûfleaildable et absurde. Jamais Grimelli ne m'a fait connaître, ni verba- 
lement ni par écrit, qu'il avait employé le cyanure pur de potassium pour 
dissoudre le corps qui se dépose par l'action de l'ammoniaque sur le chlo- 
rure d'or. Il me communiqua simplement qu'il avait modifié le procédé 
tfe Brugnatelli, au point d'obtenir une dorure très-belle. Lorsqu'il me 
parlait d'une modification apportée par lui au procédé de Brugnatelli, j'ai 
tonjoors dû penser qu'il en avait sans doute varié les accessoires , mais 
jamais changé les éféments , en excluant le composé auquel Brugnatelli 
donne le nom d'ammoniure, et attribue la propriété de dorer. Or, comme 
en essayant ce procédé de toutes sortes de manières, je n'étais jamais 
■rriTéàrien de comparable aux produits delà méthode d'Elsner, j'étais 
en droit de douter un peu que Grimelli eût obtenu de meillears effets; 
non pas qne je suspectasse son habileté, mais à cause des qualités in- 
hérentes à la nature du procédé de Brugnatelli, même modifié. Comment, 
en vérité , supposer que la solution dans le cyanure de potassium , du 
dép6t qui se sépare dn chlorure d'or traité par Tammonaîque, peut encore 
eue proclamée : liqueur modifiée de Brugnatelli , alors qu'on lui 
• enlevé les sels ammoniacaux qui proviennent de l'eau régale et d'un 
excès d'alcali ; alors que l'ammoniure d'or de Brugnatelli ne fait plus 
partie dn liquide; alors qu'on n'y trouve plus uniquement que le corps 
qui se dépose par l'action de l'alcali sur l'or y et qne Je chimiste de 

Jhrure et ir^enlure. ^ 
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CHAPITRE VIL 

DE LA GALVÀNOPL ASTIQUE DE l'oR. 

Iniieaiioni qui démontrent que Parkes avait obtenu la gai" 
eanoplaUique de. Vor en 1841 ; — Grimelli a fait eon^ 
naUre un liquide propre à la produire ; — Marchitio en 
a publié un autre, et a déterminé let circonstancei nécet^ 
iairet pour la réussite de V opération, 

A l'aide de mon procédé, on peut déposer 
à la surface d'un objet un poids d'or 
donné. 

DE RUOLZ. 

Aussitôt que la méthode électro-chimique eut été 
appliquée à la dorure des objets métalliques , on dut 
naturellement penser à rechercher sMl était possible de 
les recouvrir d'une couche assez épaisse pour former 
une lame que Ton pourrait facilement séparer de l'ob- 
jet sur lequel elle était déposée, de manière à en repro- 
duire la copie exacte , comme on Tobtient dans la gal- 
vanoplastique du cuivre et des autres métaux. En efl'et , 
des le 24 mars 1841 » Parkes prit en Angleterre. un 
brevet d'invention, dans lequel il annonce formelle- 
ment : qu'au moyen de dissolutions d'oxyde d'or et 
d'argent dans le cyanure de potassium , dans des pro- 
portions dififérentes de celles connues jusqu'alors , il 
pouvait obtenir un dépôt épais d'or et d'argent, à l'aide 
dé l'appareil médiat. 

Le 9 mai de cette année (1844) , le professeur Gri- 
melli^ en publiant la formule de souX^^wv^^^^^'^^si^- 



une mélliode spéciaie qu'il a dècoQvera 
noplaslique de l'or. Je vais la rapportel 
car elle me parait remarquablo , surloii 
Idée d'ajouter de l'alcool à la solatiorl 
par la recommandation qu'il fait de 
dans l'alcool avant de l'immerger danj 
doit y déposer l'or, de manière à ce d 
mée se sépare plus facilement. 1 

Voici l'arlicle de Marchisio , tel qu'il 
tre dans l'Indicateur éfonomique de 
21 JQin 1814 : 

Lettre dv comte Ach. lUarckiiio,profet, 
de Physique cxpérimenlale de Ma 
Marianini. 

«Mon cher Professeur, 
M Des eipériences successives qnc j 

prouvé que ma solution, composée s 
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antions qui sont toajoars indispensables pour la 
site de la galvanoplastique. 
C'est pour cela, et aos^i pour entrer dans les vaes 
otre aimable réponse du 11 mars, où vous m*exci- 
i publier cette nouvelle découverte , que je la publie 
urd'hui. J*aime à croire » mon cher Professeur, 
vous voudrez bien regarder cette offrande comme 
ribut de ma reconnaissance, etc. 

» Modène,8juinl844. 

» AcH. Marchisio. » 

Campontion de la êoluliqn. 

* Or de sequin de Venise , 1 partie ; 

' Eau régale ( composée de : acide nitrique, 1 par- 
et acide hydrocblorique , 2 parties ) , environ 2 par- 

* Alcool à 36o, 4 parties; 

* Gyano-ferrure de potassium , 2 parties ; 
' Chlorure de soude , 5 parties ; 

' Eau distillée , 150 parties. 

Préparation. 

la solution d*or dans Tacide hydrochloro-nitrique, 
joute les 4 parties d*alcool , on verse alors ce Iné- 
e dans le cyano -ferrure de potassium , dissous dans 
parties d'eau distillée. On fait bouillir le tout pen- 
. 8 minutes , on filtre , et le liquide jaune et limpide 
nu ainsi , est mélangé à une solution également fil- 
des 5 parties de chlorure de soude dans 5 parties 
u. Une partie de celte solutioa > éteadue de 2 ^ar- 



ri gi liai. 

On élablit un couple vollaïque a 
conciuclcur qui porte à l'une d( 
cenQ de zinc plongeant dans u 
(1 partie de sel pour 6 parties d'eau)J 
un lubc à fond poreux ; l'autre extrén 
leur est soudée à robjcl qu'on Tenll 
rer, uu dont on veut prendre l'emp 
dernier plonge lui-tnême dans le bal 
blit alors un circuit électrique, excit< 
l'eau satée qui se propage à travers li 
phragme an bain d'or, de celui-ci h !'< 
de ce dernier au zinc, par l'intermêdia 
que. Lorsque l'objet a été ainsi doré ou 
lame d'or, on le retire du bain , on le ] 
temcnt dans une sointion bouillante 
chaux de Vienne , dans 6 parties d'eai 
lave ensuite à l'eau distillée , et on le t 



CHAPITRE Vin. 

DB LA DORUHB PAR UUIBBSION. 

Ifoiiont antérieures à la dorure par simple immersum; — 
MUUngion applique le premier Vaurate de potasse d la 
dorure au trempé; — Préparation du liquide aurifère; 
Précautions pour obtenir une bonne dorure; — Choix 
des vases; -— Décapage des objets; — Son influence; -— 
Phénomènes que présente la liqueur après avoir servi pen- 
dant quelque temps; — Dorure par simple immersion 
9nee des doubles cyanures; — Indication d*Blkinglon; — <^; 
expériences de Levol avee les sulfo^anures; -— Expé- 
riences du Prince Bagrationf et observations sur la redis ' 
eeMUm de l'or dans les liquides cyanures» 

Je doit dire que M. Ëlkington est le premier 
qvA ait fait connattre que l'on pouvait snb- 
âtitaer, dans la dorure par la vole humide , 
an chlorure d'or, un antre sel d'or, i'aurate 
de potasse, ce qai est déjji un grand per- 
fectionnement. 

Becquerel. 

La dorure par immersion, applicable aux petits ob- 
jets sor lesquels on Teot déposer une légère couche d*or , 
foi connue imparfaitement dès le siècle dernier, et les 
ourriers savaient dorer la menue bijouterie de cuivre, 
par une immersion dans une solution d*or, par Teau 
régale* Il en était déjà ainsi du temps de Baume, qui 
leur enseigna à évaporer la liqueur acide, à recueillir 
le chlorure d'or neutre , et à l'employer en dissolution 
pour éviter la corrosion des (^jets par un excès d*a- 
cide. 



f plonger nne lame d'ctain qui indiq 
ce précieux mêlai , par la couche d 

On comiaissail encore un moy 
poli par immersion, en le plooguai 
cLhérée de chlorure d'or bien neal 
au sorLir de ce bain avec un linge I 

Enfin , en 1830 , le Journal des C 
lu QL connaître un procédé pour 
trempé. On le plongeait dans un 1 
1 partie de zinc et 3 de mercure ( 
hydrochlorique , avec un peu d'or 
Ire. Suivant le journal qui indique 
objets de cuivre polis prenueui ai 
dorure. 

A dire vrai , les observations \ 

résultats peu satisfaisants obtenus j 

point de nature à encourager persi 

dorure par immersion à celle par ar 

[Hl n'était pas encore venu à l'esprit 
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:èdé complet, il prit une patente en Angleterre, sa 
[>alrie, et depuis, en 1836, un brevet en France. • 
Après avoir obtenu ces privilèges, il publia son pro- 
cédé dans le London journal of Àrls , mai 1837 ; Ber- 
célius le rapporte dans son Annuaire des progrès de la 
Physique et de la Chimie (1839), et Schubert Ta donné 
en détail dans un Mémoire de l'union des progrès des 
Àrls en Prusse ( 1837 ) , page 152. Il rapporte même 
les résultats qu*il a obtenus en répétant ce procédé 
pour le confirmer. 

§ 1er. MÉTHODE d'Elkiiigton. 

Elkington cnseigRe à préparer son liquide de la ma- 
nière suivante : on prend 77 grammes (2 onces Va) 
d*or pur (i) pour 738 grammes (1 livre 8 onces) d'eau 
régale composée de : acide nitrique pur, 298 gram- 
mes (9 onces 6 gros); acide muriatique, également 
pur, 241 grammes (7 onces 7 gros) ; eau, 198 gram- 
mes (6 onces 4 gros). L*or est dissous dans le mé- 
lange acide , jusqu'à cessation de dégagement de va- 
peurs rouges, et jusqu'à réduction du liquide à moitié. 
Oo laisse déposer au fond une portion très-minime de 
chlorure d'argent, qui se. forme pendant la réaction; 
00 décante la solution claire, et on obtient ainsi un 
chlorure d'or aussi pur et aussi neutre qu'il est néces- 
saire pour composer le bain aurifère. 

Gela fait, on verse la solution dans un vase de por- 
celaine contenant 2 litres d'eau bouillante, et on y 
ajoute, par petites portions , 5 kilog. ( 10 livres ) de bi- 

(f) Le titre de cet or doit être de 997 millièmes, c'est-À-dire qu'il 
4o% contenir «a plos 3 millièmes d'argent en alliage. 
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carbonate ùt sonde cristallisé pour 77 grammes 
ces '/*) d'or. Il faut avoir soin d'cTÎter qne 
quide ne se répande par suite de l'elTervcsccnce < 
par l'acide carbonique rendu libre ; c'est pour cels 
devra faire attention de ne mettre que très-peu a 
bonatc de potasse à chaque noaielle addition. On 
tera au liquide 3 autres litres d'eau bouillante ; Il 
sera placé sur le feu , et on aura soin d'allonger 
quide avec deux autres litres d'eau , à mesure d 
ïaporation. Les bulles qui se dégagent du bi-carb 
de potasse , sous l'influeDcc de la chaleur, vienneo 
ver à la superficie du liquide. Au bout de deux h 
d'ébullilion modérée, on relire le vase du feu, 
qnide se trouve rédoit d'un cinquième ; on le laiJ 
repos, afin qu'il se clarifie en déposant un 
d'oxjdc et de carbure d'or, et aussi quelques 
stances étrangères qui sont dues <i l'impureté i 
carbonate de potasse. La portion limpide sera i 
dans un vase de fonte, soigneusement tourné à 1 
rieur, et dans lequel on aura, à l'avance, déji 
bouillir une solution d'or épuisée par l'usage , afii 
le fer se recouvre d'une légère couche d'or. Oi 
au feu le vase de fonte , on ch.iutTc jusqu'au poi 
l'ébultition , et te liquide est propre à dorer la bi, 
rie de cuivre. Les objets à dorer, enfilés sur an 
enivre , seront plongés dans le bain , on les agiter 
qnemment pendant l'immersion, et on les rel 
lorsqu'ils se seront couverts d'une couche d'or.l' 
fois , la bijouterie de cuivre ne pourrait pas pri 
la dorure, sans avoir subi certaines préparationi 
Jiniinaires. — 
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Lorsque ces sortes d'objets sortent des mains des 
ouvriers, ils sont nécessairement couverts d'une couche 
de matière graisseuse qui nuirait sensiblement à la do- 
rure en s'opposant à Tadliérence de Ter. On les en 
débarrasse complètement à l'aide d'un recuit ou déro- 
cliage. Le recuit des bijoux de cuivre s'exécute ordi*' 
nairement en les disposant dans une petite caisse de fer 
i bords étroits , que Ton place sur des charbons ar- 
dents, et que Ton recouvre également de charbons 
pour rendre la chaleur égale en-dessus et en-dessous. 
La température élevée du feu dissout les substances 
grasses et fait apparaître sur la bijouterie une espèce 
de croûte grise que les doreurs appellent calamine de 
cuivre f et qui se compose d'une certaine quantité des 
métaax les plus fusibles de l'alliage. En refroidissant, 
la surface devient d'un gris de plomb uniforme. La 
croûte s'enlève en plongeant la bijouterie, encore 
cliaade , dans oh mélange d'eau et d'acide sulfurique et 
RiCriqoe (i) ; on fait bouillir ce liquide, jusqu'à ce que 
les objets aient pris une belle couleur de cuivre roi^e 
et qa'on ne voie plus de trace de calamine. L'acide 
agît comme dissolvant dé tous les oxydes qui s'étaient 
formés pendant le recuit, et fait revenir la couleur 
propre à l'alliage. Alors , on décante la liqueur acide, 
les bfjoQX sont lavés à igrande eau dans une passoire 
de fer, et , pour terminer, on les laisse quelque temps 
ioasreaa. 

Après ce lavage, on passera au décapage , qui net- 
toie le enivre comme par un effet magique , et le rend 

(i) L'opération du dérochago est espUquée plus en détail à TAp- 
pendice, pitge 159. 

Dorure et Argenture» ^ 
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propre h recevoir la dorure. Ce décapage s'exôcu;e 
eu plungeanl les bijoiis dans an mélange acide et cor- 
rosif, composé (!e : acide sairurique , i kilogrammes 
133 grammes ( 8 livres 9 onces ) ; acide nilrtqe*^ , 
1 kilog. 330 grammes (2liTrc5ll ODces); sel marin. 
42 grammes (loue. 3 gros); eaa, 1 kilog. 330grarameà 
(2 liïres 11 onces). Lorsque tous les objets sont bien 
décapés , on les lave de nouveau à grande eau , el en- 
suite on les cnvËloppc séparément l'un de l'autre, daiis 
la sciure de bois et surtout de buis; on les fait alurs 
chauffer sur un réchaud pour les sécher, cl Taire dispa- 
raître jusqu'à la dernière irace d'acide qai pourrait y 
adhérer. Les objets sont alors prêts à être dorés. 

Lorsqu'ils ont pris ta dorure , on les lave de nouveau 
à grande eau , on les fait sécher ik la sciure de bois, «t 
on peut ensuite les livrer au commerce. 

Quelquefois, dans certaines immersions, les bijou 
prenneul une dorure pâle à leur superficie , ou bien ils 
présentent des taches d'oxyde d'or ou de cuivre qui les 
déprécient. Puur remédier à cet inconvènieni , ou lei 
plonge dans un mélange liquide et bouillant , composé 
ordinairement de sulfate de fer, sulfate de zinc, niliale 
de potasse, alun et sel marin, par portion égale de cha- 
cun. On les enlève de ce bain, on les fait sécher sur d(fi 
charbons ardents, Jusqu'à ce que ceux-ci s'éteignent. 
On les jette alors dans de l'eau acidulûc par l'acide ni- 
trique, on les lave ensuite à grande eau, et on les Tait 
sécher dans la sciure de bois. Pour faire évaporer le 
mélange des sels , on peut encore se servir d'une mou- 
fle ou d'un grand cylindre de terre cuite contenant un 
antre cylindre de fer, plus petit et percé à jour. L'es- 
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pace qui se trouve entre les deux cylindres est rempli 
de charbons ardents , et les bijoux sont suspendus dans 
le cylindre du milieu , jusqu'à ce que le mélange adhé- 
rent à leur superficie soit transformé en une croule 
d*nn rouge d'ocre ; au moyen de cette dernière opéra- 
lion, les objets se trouvent complètement terminés (i). 

Le vase de fonte , dans lequel on fait bouillir le liquide 
aurifère, parait indispensable, suivant Topinion d'El- 
kingtoD , pour maintenir plus aisément la température 
au degré de rébullition, parce que le fer est plus prompt 
à s'échauffer que la terre. Mais , dans les idées de 
M. Raspail, il sert en outre à déterminer la précipita- 
tioo, parce que, selon lui, il constitue, avec l'objet à 
dorer et la solution aurifère, un véritable couple gal- 
vanique. Les parois du vase représentent un des élé- 
ments, la bijouterie forme l'autre, et la solution se 
comporte à la fois comme liquide excitant et conden- 
sateur. 

Le même Raspail pense que le séchage des objets 
dans la sciure de bois n'est pas sans influence sur la 
réussite de la dorure ; il reste, en effet, à la superficie du 
cuivre des particules de bois très-menues, qui ne sont 
pas complètement enlevées par le second décapage, et 
qui , en facilitant la décomposition de l'aurate alcalin , 
favorisent ainsi la formation du dépôt. Cette opinion 

(1) Cette dernière opération, qae los doreurs appellent la mise en 
couleur^ est indispensable dans presque tous les genres de dorure. 
M. Becquerel donne les proportions suivantes , pour le mélange des 
substances qui servent à la mise en couleur : nitrate do potasse , 250* 
grammes (lf2 livre); alun, 350 grammes ( l/S livre) ; sulfate de zinc, 
135 grammes (4 onces) ; sulfate de fer, J 35 grammes (4 onces). Voir à 
rAppeodioe. 
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(le Raspail semble confirinée par une espérieDee, i 
laquelle, ayant Tait bouillir l'aurale alcalin avecd 
sciure de bois, l'or fut complètement précipité, « 
après deux cbullilious, le protochlorure d'étain n'ac- 
cusa plus dans le liquide la présence de l'or. 

La dorure par simple immersion est une conséqaeucc 
de la dissolution du cuivre et du dépôt de l'or, équivs' 
lent pour équivalent, sur l'objet immergé. Il est dODC 
évident que te liquide aurifère doit s'emparer d'un 
porlion de cuivre propurtioanée à l'or qu'il cède, et b 
teinte bleue qu'il prend lorsqu'on s'en est servi peodant 
quelque temps , vient encore à l'appui de cette bjpe- 
tbèse. L'expérience démontre, toutefois, qu'il reste 
bien peu de cuivre dissous, et, qu'au bout d'un certain 
nombre d'immersions , ce n'est plus de l'or pur qui se 
dépose sur les objets, mais bien un alliage d'or et de 
cuivre , qui Goit par avoir une couleur trop rouge poor 
produire une belle dorure. La teinte bleue semble donc 
moins une indication de la présence de la portign de 
cuivre dissous , qu'une disposition particulière des mo- 
lécules survenues dans les corps dissous par suite dtt 
ditTérentes réactions qu'ils éprouvent (i). 

Quelquefois, un liquide qui fournit nue dorure rougi , 
peut facilement reprendre ses qualités, comme Font 
reinarqné Simon et Bedier, en y ajoutant une petite 
quantité de nitrate d'argent, et en le faisant bouillir 
de nouveau. Si, après cette ébullition, on le laisse re- 
poser, on le voit se troubler, et ii dépose, en se re- 

(DCBleoiiinioind*!»*^*"!»' |«r H. Becquerel, àaaa et» Sti- 

mmUs d'E tectro-Chifni' . yog» 33*- P«a «sw. 
^^H|^^^^ {tioie du tradiKtfMr. ^H 
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froîdîssaDty un sel insoluble d'argent. Cependant, tout 
l'argent ne se sépare pas du liquide , puisque le laiton 
poli qae Ton y plonge se recouvre d'une dorure verte ; 
mais on sait que le sel d'argent est plus soluble à chaud 
qu'à froid. L'action de ce sel fait changer tout-à-coup 
la coolenr de la dorure , et lui donne un aspect bien 
plus agréable. 

Mais qaelle est la réaction qui a lieu entre le chlo- 
rure d'or et le bi-carbonate de potasse? Quel est le 
composé qui se forme? 

Diverses recherches ont été faites par Elkington et 
par Wrigth pour éclaircir ces questions. Ils pensent 
tons deox que, pendant la décomposition du bicarbo- 
nate, une partie de l'acide carbonique est rendue libre, 
et qu'ainsi le liquide se compose en partie de chlorure 
de potasse et en partie d'aorate de potasse. Ces mêmes 
chimistes ont trouvé, au contraire , que dans la réac- 
tion, il se forme un composé différent de l'aurate de 
potasse. 

Avant de se livrer à aucune recherche théorique, ils 
ont étudié les conditions pratiques nécessaires pour 
qu'un métal se dépose sur un autre. Ils en ont trouvé 
trois qu'ils regardent comme indispensables : 1^ il faut 
que le métal soit parfaitement propre et qu'il n'existe 
i sa superficie aucune trace d'oxydation , ou d'autres 
impuretés; 2» il faut, en outre, qu'il soit d'une na- 
ture telle , que la solution ou on le plonge n'agisse sur 
lai que modérément; 3^ que le degré d'oxydation du 
bain corresponde an degré que peut supporter le mé- 
tal qu'on y plonge, en présence des principes auxquels 
le nâétai à précipiter se trouve uni. 



diiiiiJi' u ui^i^ene, oui pense qu iiei 
voir l'or dissoasà un éloi d'oxyde f( 
et 1 alômc d'oxygèoe. Ils eslimère 
liquide h immersion, l'or est pas 
quioxyde k celui de protoxyde. . 
expériences, ils recoiiniirent , en 
hydrate de sesquiuxyde réussit m; 
bain d'or, tandis que le protocfalo 
meilleurs résultais; ill expliquen 
d'une longue cbullitioni et de Ven 
nate impur pour composer une 
erfct,rébullitionpruloDgée réduit p< 
dratc de sesquiosydc d'or en cb 
liisyde, et les siibslances orgauiq 
mélangées au sel alcalin impur, fat 
formalioD en a'appropriant une p 
De là, les corps désoiydanU, ou ' 
l'oxygène avec avidité . comme l'a 
iCide oxalique, le sel d'oseille et bea 
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jonqa'à ce qu'il soit an degré nécessaire pour produire 
la domre youlue. 

Elkington et Wrigth ont encore pensé que, dans le 
btÎD dont il s'agit , il existe un composé particulier de 
lirotoxyde d*or et de potasse , capable de céder Tor 
qu'il renferme , en présence d'un équivalent de cuivre 
en proportion atomique. Mais la Commission de 
l'Académie des Sciences de Paris aime mieux admet- 
tre l'existence d*un composé de protochiorure d'or, et 
de chlorure de potasse. 

Quoi qu'il en soit, la dorure au trempé d'EIkington 
n'est applicable qu'à la bijouterie en cuivre, et ne 
donne qu'une couche d'or à peine comparable à la 
dorure au mercure la moins épaisse, ainsi que Ta vé- 
rifié la Coounission; elle ne peut donc être mise en 
comparaison avec la dorure électro-chimique, ni la 
remplacer que pour des objets de peu. d'importance. 

Elkington a indiqué un autre procédé de dorure 
par simple immersion , au moyen d'une solution com- 
posée de: 56 à 62gram. (1 once 7 gros à 2 onces) d'or 
réduit en oxyde ; 906 gram. (1 livre 14 onces) de cya- 
no-ferrure de potassium dissous dans 9 àlO litres d'eau. 
On fait bouillir le tout une demi-heure. La couche d'or 
produite par ce liquide sur les objets immergés , est 
d'une ténuité extrême , et il faut employer la pile pour 
l'épaissir convenablement. 

Levol, après Elkington, est le premier qui ait pensé 
\ produire la dorure et l'argenture par la simple im- 
mersion et sans le secours de la pile. 

« Dans le moment , dit-il , où l'attention publique 
«st ixée sur les procédés de dorure par la voie humide. 
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^J^ ^ semblé qn'fl ne sertit pis su» HriéréC de 

im ^^^•'DK moyens propres à dorer oa argei 

^, ^<*siQii, prîDcipitemeDt à cause de leur 

^^l^^on qui les met à la portée des pe 

, .^*^ êtnogwes à ce genre d'opération. Je 

"^^crire très4irièveiiienL » 

S IL IKMLCmK SCH AftCEKT. 

* L^iErgent se dore très-Cicflenieiil aa mo 

^'^^^^^^'ore d'or neutre, addîtionDé d âne sohiUon i 

"^ SQifo<;yaniire de potassiom, josqu'à dispari 

précipité qui s'était d'abord formé. H faat qi 

^P^^**, édairde de cette manière , eonserve on 

^^ légèrement acide, et si eOe l'aTait pen 

Tadditioii d*iin excès de solfo-cyanore , on la 

drait en ajoolant qQcl<pies goattes d'acide d 

^<|Qe. Pour dorer, on plonge l'argent dans 

^F'^'^ii' presque booilianle et médiocrement con< 

état dans lequel on la maintient en y versant d* 

en temps de Teaa chaude poar remplacer c< 

s'est Taporisée. On éTite de cette manière Icî 

vénients qai résnlteraient d'ane liop forte cor 

tionde l'acide chlorfaydriqne, dont la présence e 

moins utile pour s'opposer à la formation d'un p 

aurifère, qui a lieu par rélévation de températu 

que c*est l'alcali qui domine. » 

S m. nOEUAE ET ABGBUTURE SUR CUIYEB , L 

ET BRONZE. 

« On a indiqué la solution d'or ou d'argent 
cjaDure de potassium , pour dorer ou argen 
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finflaence des courants électriques. Je me suis assuré 
que les mêmes solutions, portées à une température 
Toisine de leur point d*ébullition , peuTent aussi dorer 
et argenter au trempé. A l'égard de leur préparation, 
s'il était nécessaire de les obtenir chimiquement pures, 
elle ne lai^erait pas que d*étre assez dispendieuse: 
mais OD n'obtiendrait véritablement aucun avantage eu 
compeiisation(l).On peut donc simplifier l'opération, 
et la rendre beaucoup moins coûteuse en traitant di- 
rectement soit le chlorure d*or, soit le nitrate d'argent 
neutres y par du cyanure de potassium en excès, de 
manfère à obtenir les cyanures doubles solubles (2). 

m On ne peut dorer l'argent par ce procédé, mais on 
a TQ plus haut que le sulfo-cyannre d'or et de potas- 
ihun dore très-bien ce métal. 

» La solution du cyanure de cuivre dans le cyanure 

de potassium ne cuivre pas l'argent , même en contact 

avec le zinc ; cependant elle cuivre parfaitement ce 

dernier métal, et d'une manière très-solide. 

9 Je ferai remarquer enfin, que ces procédés si 

(1) En teisant cette remarque, je n'ai en vue que le procédé d'immer- 

ait» dont je parle ici. 

{Ifote de Levol.) 

(1) Le cyanure de potasBium derant être employé à l'état de aolu- 
UoB 4uw l'eaa,et ce ael étant , comme on sait, fort cher h l'état so- 
lide, il y a tout avantage k se aervir de l'eau de leaaivage du résidu 
ée la calcination en vase clos du cyano-ferrure de potassium préala- 
blement deaaécbé. Son prix n'excède guère alors , à poids égal , le tiers 
de la valeur ccnnmerciale du cyanure double, et on pourrait l'obtenir 
enoure à un prix moins élevé, par le procédé, k la vérité un peu ditU- 
cile à pratiquer , que l'on doit à M. Liébig. 

obtenration relativement au salfo-cyanure de potassium. 

(iVo(e de Levol. \ 
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Le prince Pierre Bagratioa 
expériences ga Kanoplas tiques, i 
nurc de poUssium préparé par 
possède la propriété de dissoadi 
réduit h un état d'cstrâme divis 
chaud. Ponr obtenir l'or en po 
lange une dissolution de chloru 
lion de sulfate de fer que l'on i 
lir avec de la limaille de fer. L 
substances détermine la préci| 
métallique , sous la forme d'om 
recueille sur un filtre , et qu'oi 
poudre d'or, qui a un aspect r 
dans une solution de cyanure d 
tenue en digestion au bain-mi 
Terre. Elle se dissout peu à pe 
qui, àcluiud.alapropriétéded 
cuivre et l'argent par simple 
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Le cyano-femire jaune de potassium possède aussi 
la faculté de dissoudre l'or à Tétat de grande division, 
mais avec beaucoup moins d'énergie que le cyanure 
■impie de potassium. La dissolution s'effectue lentc- 
ment , et par une digestion très-longtemps prolongée. 

i*al remarquée dans certains liquides à dorer , c'est-à-dire , dans celui 
4a Bmgnatelli , résultant d'une solution saturée d'or dans Teau régale, 
■Mée ensuite à 6 fois son poids d'ammoniaque liquide , et dans un au- 
tre liquide que j'ai dBtenu en dissoWant le précipité d'ammoniure d'or, 
4ui une eolation aqueuse de cyanure pur de potassiam. Voici à peu prés 
hi proportions do ce dernier liquide : 1 à 3 parties d'ammoniure d'or , 
8 k 19 parties de cyanure , 100 parties au moins d*can de source. Cette 
propriété einguttète ecwsist'^ en ce qu'en laissant les objets à dorer pion- 
fie dans ces liquides après l'interruption du courant électrique , ou en 
hi ploBgeent dans les mêmes liquides , sans les soumettre au môme 
eawmt, cet objets ont été dépouillés en peu de temps do leur couchtt 
Ar, dorure qui cependant résiste aux acides hydrochlorique , sulfuri- 
fut, nitrique, et à tous les antres acides , excepté l'eau rôgale. Il en ré- 
que lee liquides désignés ci-dessus , tant qu'ils restent sous l'in- 
d'un oonrant Toltaïque, sont éminemment propres à dorer Targont, 
Me., tandis que m on vient à faire cess.>r ce courant, ils présentent des 
pmpriétéi ualoguee à celles do l'eau régale pour dissoudre l'or. J'ai fait 
da expériences pour me rendre compte de cette singularité, et il me 
WÊÊÊiàe que dans la liqueur de Brugnatelli , elle est due au mélange de 
fMBoniura arec le sel ammoniac , et dans mon liquide elle pruoède 
éf l'union de l'anmioninre avec le cyanure. Ces observatioas m'ont cun» 
éril k eette eondusion importante : qu'il existe certaines combinaisons 
parlientiéres d'ammoniure et de sel anunoniac , indépendamment de 
aies d'ammoniure et de cyanure qni présentent, à l'égard de l'or, ti)U8 
kl caractères de l'eau régale.» Feuille de Modène , 9 mai IKii. 

Lee oiiserTations du Prince Bagration avaient déjà été rapportées 
luu VifUiitut, du St2 février 18f4, et répétées par Grimelli dans son 
opvseulesnr VEUetrv'Mélallurgie italienne. Modène, 21 mai 18ii. 

Comme je l'ai exposé depuis, le docteur Sandonnini avait remarqué, 
éielaln de l'année dernière, la redissolution de l'argent dans le cyano- 
fcrrore de pota^iinm, et j'ai yériflé dernièrement cette mémo pro- 
priété de l'or dut le bain composé aniTant ma formule. 
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chaud dans une solalion de prussi 
jusqu'à ce que, par une épreavi 
qu'elle dore solidement une polit 
qu'elle est propre à l'usage. Si T' 
couche d'or déposée sera assez soi 
pour résister n l'actiun du brunjssi 
dorés au moyen de ce bain ont 
lion l'épreuve de la cire, ce qui i 
dorure par la méthode du pria 
borne pas & produire celle pelli( 
que l'on obiient toujours par la ra( 
Le prince Barrai ion a remari 
objet d'argent doré au moyen de s 
un très-beau mat, après une immi 
heures. On est donc assuré que le 
épaisseur suffisante , et ce moyen 
méthode sùrc et lacile de dorer ai 
de la pile. 
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moins épaisse, à yolonté, il tomberait bientôt en désué- 
tode et serait même toat-à-fait abandonné , si Ton par- 
venait , ao moyen de Ift simple immersion , à produire 
one conebe d'or assez épaisse, et à dorer tant au bril- 
famt qa'ao mat. Quel avantage en effet et pour la facilité 
tfexécatîon, et pour la simplicité des moyens , que la 
possibilité de préparer nn liquide propre à fournir, 
par la simple immersion , une dorure capable de ri- 
^iser avec le procédé par amalgame, et avec la 
méthode électro- chimique. Que les chimistes et les 
physiciens qui ont dirigé leurs études vers cette appli- 
èiÛon de deux sciences jumelles à Fart de dorer , ne 
négligent rien pour atteindre ce noble but. Peut-être 
leurs soins persévérants leur fourniront-ils de nou- 
Teanz moyens pour simplifier et pour faciliter les mer- 
veillenx procédés électro-chimiques qu'ils ont su dé* 
eoovrir jusqu'alors. 
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Première argenture éleetro-chimiquê obêêmme pêr BmU§mi Wl^ 
— Bain d'argent de de Ruol%t '^ Bapport /Ml éfiM* 
demi» des Sciences de Paris; — Appttreii êimpU MàilM 
par Elsner à Vappareii composé de de Buol%; — tJqmiÊn 
à argenler et leur préparation ; — ùmêeiU iméiipêmêMtl 
pour la réussite de Vopératùm; — lAqneur 4^ PHmln» 
stein; — Id. de Majœchi; — Autre prépsirmiiûm éi 8mh 
donnini ; — Usage de Vappareii de Cla/rke powr Pmym* 
ture. 

CbVLo argoatara ogre mue rrWJIé 
celle dn plaqni. 

Dl BVOLS. 

D'après ma manière de voir , et soifint tout ce qoé 
j'ai pu recueillir dans les divers écrits qui ont été pt* 
blics sur la dorure et Fargenture électro-chioiiipMI, 
Boeltger me parait être le premier qui ait réossià ar* 
genter en employant une solution d'urgeot et k pife 
voltaïque. 

Il se servit, pour argtoter le cuivre et le laiton» d'an 
appareil semblable à celai employé par Elsiier pov 
les petits objets, et d'an liquide composé de 5 partief 
de nitrate d'argent réduit en poudre avec M partiel 
d'ammoniaque caustique liquide. Cette solutiMi double 
de nitrate d'argent et d'ammoniaque, comme le dit fort 
bien Elsner , et c'est aussi mon avis , doit contenir» eo 
outre, de Uammoniure d'argent dissous dans un excès 



DE l'argenture. 111 

d'alcali. Elle argenté fort bien le cuivre et le laiton^ 
'poar?a qae la première immersion dure au moins 2 
minutes. On lave alors Tobjet aussitôt sa sortie du 
bain ; on le plonge de nouveau , on le retire , on le lave 
encore une fois, etc., comme nous l'avons dit pour 
la dorure. 

S Pr. PROCÉDÉ DE DE RuOLZ. 

Après ces premiers essais d'argenture , de Ruolz 
expérimenta sur nn mélange d*un double cyanure d'ar- 
gent et de potassium, et il reconnut, dans la solution de 
ces deux substances , un liquide propre à fournir une 
très-belle argentore, qu'il obtenait en faisant usage 
d'une pile de 50 éléments. La Commission de TAcadé- 
mie des Sciences de Paris a vérifié complètement les 
résultats annoncés par de Ruolz. Je vais rapporter les 
termes mêmes du rapport, parce que je ne pourrais 
rien dire de mieux, ni démontrer d'une manière plus 
évidente les avantages de la substitution de ce procédé 
i tons ceux connus. 

« Toat ce que nous venons de dire des applications 
deTor » il faut le répéter de celles de l'argent. M. de 
Rnolz est également parvenu, au moyen du cyanure 
(Targent dissons dans le cyanure de potassium , à ap- 
pliquer l'argent avec la plus grande facilité. 

» L'argent peut s'appliquer sur l'or et sur le platine, 
coDome affaire de goût et d'ornement. 

» D s'applique très-bien sur laiton , bronze et cui- 
vre, de manière à remplacer le plaqué. 

» On argenté aisément aussi l'étain, le fer, Ta* 
cier. 
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» L'application de l'argent sur le cuivre ou 1^ hitock 
se fait avec une telle facilité, qu'elle est destinée à rem^ 
placer toutes les méthodes d'argenture au pouce ^ d'at*^ 
genture par voie humide, et même, en bien des cas, l^ 
fabrication du plaqué. Eu effet » l'argent peut s'appli- 
quer en minces pellicules, comme cela se pratique 
pour garantir d'oxydation une foule d'objets de quin- 
caillerie , et en couches aussi épaisses qu'on voudra , de 
manière à résister à l'usure. C'est une des applica- 
tions qui ont le plus attiré l'attention de votre Com- 
mission. 

» Pour l'usage des chimistes , nous avons constaté 
qu'une capsule de laiton argentée peut remplacer une 
capsule d'argent jusqu'à résister à la fusion de la {po- 
tasse hydratée; épreuve qu'il ne faudrait pas trop 
renouveler pourtant, puisque Targent se dissout dans 
la potasse. 

» D'où il résulte évidenunent qu'il sera de quelque 
intérêt de voir jusqu'où pourra s'étendre l'application 
de ces nouveaux procédés à la conservation des balan- 
ces , à celle des machines de physique , à la préserva- 
tion des ustensiles employés dans nos ménages, chez 
les conGseurs et les pharmaciens pour toutes les pré- 
parations d'aliments et de médicaments acides. 

» L'argent s'applique très-bien sur l'étain. 11 fournit 
ainsi le moyen de faire disparaître, à bon marché, 
l'odeur désagréable des couverts d'étain , en leur don- 
nant d'ailleurs l'aspect et toutes les propriétés exté- 
rieures des couverts d'argent. Ce serait là , sans nul 
doute , une des circonstances les plus importantes des 
procédés qui nous occupent, si, à la place de Tétain, 
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comme corps de la pièce, oo ne pouvait substituer un 
antre métal plus économique et plus solide. 

» n s'agit du fer ou même de la fonte. Ces métaux, 
façonnés en couverts et revêtus d'une couche d'argent , 
permettront de populariser en France , par leur bon 
marché, des objets déjà usuels en Angleterre. On fa- 
brique , en effet, par d'autres procédés bien plus chers 
et bien moins parfaits , beaucoup de couverts en fer 
argenté à Birmingham , et leur usage est habituel dans 
la plupart des familles en Angleterre. L'expérience en 
est donc faite, et la Commission a vu avec le plus vif 
intérêt les procédés de M. de Ruolz fournir une ar- 
genture égale et parfaite, sur fer, acier ou fonte, 
comme le prouvent les objets mis sous les yeux de 
l'Académie. 

» Tout en reconnaissant que Tétain peut s'argenter 
sanê difficulté, il semblerait plus convenable aux vrais 
intérêts du consommateur, de faire des couverts en 
fer ou fonte argentés , et de réserver Tétain argenté 
pour des pièces destinées à des maniements moins fré- 
quents , et surtout pour des pièces obtenues par des 
moulages délicats. 

» L'argent se comporte comme Tor quand on le ré- 
duit de ses dissolutions dans les cyanures , si l'on en 
juge du moins par les expériences suivantes , où Ton 
s'est servi de la même pile que pour l'or, chargée de 
la même manière , et placée dans les mêmes circon- 
stances de température , mais où l'on a fait usage seu- 
lement de 4 éléments au lieu de 6. 

» Le liquide employé cour arpenter renfermait un 
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nme de cyanure d*argen|; sec^ dissons dains i(k 
mmes d'eaa^ contenant 10 grammes de cyau?(i-/^r 
3 jaone de potassium. 



'empirç4wr9 â/vi liquidé itï>^. — Plaque de fiuifirç rouge 
de 5 eentivUtree de fiûfé. 

Argent déposé, 
gr. 

Première inmersion 0,007 

Deoiième imiQerMon 0,013 

Troisième UnmerftioD 0,012 

Quatrième immersion 0,013 

Ginquième immersion 0.013 

Sixième immeriion 0,013 

Septième immersion 0,012 

Huitième immersion 0,011 

Neoyième immersion 0,010 

Dixième immersion 0,010 



^1 



Moyenne 0,0114 

température du liquide , 30** cent. — - Plaque (^ e^wre 
rouge de 5 c^ntim^tree décote, 

ê 

Argent deposjé. 
gr. 

Première immersion 0,0055 

Deuxième immersion 0,0065 

Troisième immersion 0,006 

Quatrième immersion 0,007 

Moyenne 0,00fô 
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Températ^e de la ditsolution, ZQP cent. — Plaque de 
laiton de 5 centimèires de côté. 

Argent déposé. 

Pl^emière immersion 0,008 

Deuxième immersion 0,007 

Troisième immersion 0,007 

Quatrième immersion 0,007 

Cinquième immersion 0,009 

Sixième immersion 0,008 

Septième immersion 0,008 

Huitième immersion 0,008 

Moyenne 0,0077 

» Ainsi, de même qae pour l'or, l'argent s'applique 
avec régularité, en poids proportionnels à la durée des 
immersions et sans que la nature du métal qu'on ar- 
genté exerce une influence appréciable. Celle-ci ne 
saurait guère se manifester, en effet, qu'au moment 
de la première immersion , et elle devrait disparaître 
dans les immersions suivantes. 

» Gomme on pouvait d'ailleurs s'y attendre , la pré- 
cipitation de Targent est un peu plus lente que celle 
deTor. » 

S II. MÉTHODES d'ElSNER. 

L'emploi de la pile à courant constant pour précipiter 
l'argent sur les métaux aurait été un grand obstacle à 
l'adoption de la nouvelle méthode dans les ateliers , si 
Elsner n'avait pas eu l'idée de remplacer cet appareil 
un peu compliqué par le simple tube à diaçhra^me 



d'orfèvrerie [alliage d'argent 90, etdel 
une quantité suflîsantc d'acide nilriql 
étendra celte solution avec de l'cao dm 
ajoutera ensuite une solution de 12 grJ 
de sel commun , ou bien de l'acide chlol 
jusqu'à ce que l'addition de cet acidel 
plus dans le liquide la formation d'un pra 
et blanc. Ce précipite , qui n'est pas au 
te chlorure d'argent, sera d'abord lavé I 
manière suivante : on le laissera se rasseï 
d'un vase profond et étroit , on décante 
qui surnage ; on remettra de l'eau ear le 
laissera déposer de nouveau, on rejeltt 
etc. Ces lavages seront réitérés jusqu'à o 
présente plus aucune saveur acide et ne 
en bleu par l'addition de quelques goutta 
que. Après avoir terminé cette opératîo 
: pour débarrasser le chlorure 
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de sel marin , on recaeille le précipité obtena dans un 
Tase de porcelaine on dans un flacon de verre, et on le 
Terse dans une solution de 180 grammes (6 onces) de 
cyano-ferrure de potassium dans environ 400 grammes 
(13 onces) d'eau. Enfin on ajoute à ce mélange 120 
grammes (4 onces) d'ammoniaque liquide, et on fait en- 
Mite bouillir le tout pendant au moins une dcmi-hcurc, 
ayant soin de remuer très-souvent avec un bâton de 
ferre et de remplacer Teau qui s'évapore avec de Tcau 
chaade que Ton tient à sa portée. Ce temps écoulé, on 
filtre le liquide pour en séparer un précipité brun qui 
se forme pendant Tébullition. La solution filtrée doit 
avoir une couleur jaune d'or et peut immédiatement 
servira Targenture. Ce procédé avait d'abord été indi- 
qué par Kaiser, mais il a été ensuite modifié par 
Élsner. 

2® Le second liquide se prépare en faisant dissoudre 
30 grammes (1 once) de nitrate d'argent cristallisé dans 
960 gram. (1 livre 15 onces 3 gros) d'eau distillée ou 
de pluie ; on ajoute à cette solution une dissolution de 
cyanure de potassium, jusqu'à ce qu'un dépôt de cya- 
nare d'argent, qui se forme au commencement, soit 
complètement redissous, et que la liqueur présente 
une limpidité parfaite. On peut faciliter la redissolu- 
tion de ce précipité en agitant la liqueur avec un tube 
de verre. Ordinairement Elsncr ajoutait à ce composé , 
avant de s'en servir , une solution aqueuse de carbo- 
nate de soude cristallisé, en quantité suffisante pour lui 
communiquer une réaction alcaline trcs-distincto , de 
manière à ce qu'il devienne propre à rendre bleu le 
papier de tournesol rougi par un acide. Il arrive quel- 



[éer etisuile le tout dans l'appail 
qu'il a vu plusieurs fois des slatue^ 
route qui , iiprcs avoir pris la teiutil 
« raieni, en les remcltant daus le baini 
qu'elles avaient eu au commence meJ 

Avec le liquide N" 2 uu peu couceJ 
mal, mais si ou l'élcud avec de reaal 
vieul brillante. Ou peut ajouter jasql 
d'eau pour 30 grammes (1 once) d'an 

L'opération terminée, on videra les' 
reil , et on les nettoiera ; on enlèvera 
noir quile recouvre, aumoyendel'acii 
étendu , puis on l'essuiera. Le soatie 
xiiic devra être décape avec le même i 
de sel marin sera filtrée pour en sép 
blancs de chlorure (te zinc qui se fon 
travail ; les deux vases seront lavés à g 
encore indispensable àe bien décaper li 
laquelleon enroule le Bi de platine 
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temps, Tient à s'affaiblir par la perte successive de Tar- 
gent y on doit y ajouter un peu de nitrate d'argent. Si 
le précipité blanc qui se forme au moment de cette ad- 
dition ne se dissout pas au point de rendre la solution 
limpide comme elle l'était d'abord, on y versera une 
solution de cyanure de potassium , faite avec parties 
égales de ce sel et d'eau, jusqu'à ce que le dépôt soit 
entièrement dissous. ËIsner a argenté des ornements en 
maillechort , des statuettes en bronze c(r en laiton , des 
Gis de platine, des aiguilles d'acier, qui ont pris une bien 
plas belle argenture, après avoir été d'abord cui^ 
vrés (1). Une statuette de bronze , après avoir subi un 
poli convenable , a pris l'argenture sans avoir été cui- 
vrée ; mais des cuillers et de petites tasses d'ctain ont 
été argentées plus solidement après un cuivrage préa- 
lable. 

La couleur de l'argenture galvanique ressemble 
beaucoup à celle de l'argenture à froid dite au bou- 
chon. On sait qu'on obtient cette dernière en frottant 
l'objet avec un mélange de sel commun, de crème de 
tartre et de poussière d'argent préparée en précipitant 
ce métal de la solution de son nitrate , au moyen du 
cuivre. Quoique ce procédé d'argenture produise un 
beau blanc mat, on ne peut pas cependant l'appliquer 
à tous les objets , parce que tous ne peuvent pas sup- 
porter mi frottement énergique et uniforme (s) ; le pro- 

(1) Voir l'article de M. Desbordeanz, sur Targcntare du fer et de 
Tacier, page 140. ( Note du Traducteur. ) 

(9) En outre , l'argenture an bonchon ne peat produire qu'nne cou- 
che mince incapable de résister longtemps à l'osage. 

{Note du Traducteur.) 

Jhrwre ei Argenlure. W 



dépôt d'un précipité rougc-bruo qoil 
couleur à la superficie de l'argentura 
En mclaagcant une solution de cyal 
de cyanure d'or, on peut obtenir del 
argentures de différentes couleurs. ■ 
une belle dororc jaune-vert en mêlai 
sels d'or cl d'aigent , ce dernier dans 1 
plus forte que le premier. 

§ ni, FOHMULB DE FBAnKEns 



Frankenstcin donne nnc autre formu 
paralion de la solution d'argent. Il diss 
laminé dans l'acide nitrique , il réduit i 
dissous à l'état de composé insoluble , e 
solution nitreuse du sel commun ; il re 
rure sur un filtre, et le lave jasqu'à c 
lavage ait perdu toute saveur acide. P 
en poids de chlorure d'argent , enlevé di 
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de Teau chaude qu'on a«à sa portée, ou avec une solu- 
tion d'argent très-allongée , parce qu'alors les objets 
prennent un blanc plus pur. Le liquide étant refroidi ^ 
on sépare , par la décantation , la solution jaunâtre et 
limpide d'avec le dépôt rouge qui s'est formé, et on 
la conserve dans un flacon bien bouché. Frankenstein 
recommande de faire chauffer le bain d'argent jusqu'au 
point de l'ébullilion, comme il le fait pour le bain d'or, 
si l'on veut obtenir une argenture solide. Il n'a em- 
ployé, pour produire cette argenture, ni pile ni dia- 
phragme, mais une simple lame de zinc unie par un fil 
de enivre aux objets qu'on veut dorer ou argenter, et 
plongée avec ces objets dans le bain d'argent, mais de 
manière à ce que le zinc touche à peine à la surface da 
liquide. 

g rV. LIQUEUR DE MaJOCCHI. 

Majocchi, dans une note qu'il a ajoutée à différentes 
polices sur la dorure et l'argenture électro-chimiques, 
insérées dans ses Annales (i), conseille de préparer le 
bain d'argent en dissolvant le cyanure d'argent dans 
le cyanure de potassium , et en ajoutant à 500 parties 
de cette solution 500 parties de sel marin. Il assure 
que ce liquide est éminemment propre à fournir une 
belle argenture. 



• é 



S y. LIQUEUR DE SaNDONNINI. 



Mon honorable ami , le docteur Joseph Sandonnini , 
a aussi découvert un liquide fort simple et d'une pré- 

(1) Annaiei de Phytique , Chimie et Mathémaiiquet , rédigées 
par le profeasew MflijoGchi. Milan y tome X, page 313 , mai 1843, 



liquide a pris une couleur jaune-cla 
ter (i) , non-seulemcnl par l'action 
trique, mais encore par la simple 
laissant les objets peodanl an temps 
suyant, les replong;eaTit dans le ba 
avec un chîiîon. Sandonninî est pa 
quidc , à argcnler le lailon , le cuiv 
bronze et autres alliages ; il a même 
noplasliquc de l'argent , en se servan 
d'une Taible propriété électrique, c 
cier, l'élaiu cl le plomb. Ce procédé 
recommandable par la l'aciUlé d'ex 
modicité des dépenses, a été essay 
dène et à Florence , dans plus! 
de fort bons résultats. 

g VI. MÉTBODE PAR l.'ËLBCTtI 

Pour compléter tout ce qui a ra 
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employé en Angleterre. Comme nous avons rapporté 
la manière de s'en servir pour dorer, et qu'elle s'ap- 
plique de même à l'argenture, nous donnerons seule- 
ment la préparation de la solution employée en Angle- 
terre pour argenter par Télectro-roagnétisme. 

Ou prend 30 parties de nitrate d'argent cristallisé , 
que l'on fait dissoudre dans 150 parties d'eau distillée, 
contenue dans un vase de terre vernissée ; on ajoute 
une solution aqueuse de sulfure de potasse , jusqu'à 
ce qu'il se forme un précipité blanc , prenant bien 
garde d'en ajouter en excès lorsque le précipité cesse 
de paraître. On laisse le liquide en repos pendant 
quelque temps, on décante la partie limpide de la 
liqueur, et on recueille le précipité sur un filtre, où on 
le lave à grande eau et à plusieurs reprises. Cela fait, 
on prend le précipité resté sur le filtre, et on le dis- 
sout dans une quantité suffisante de sulfure de potasse; 
on en ajoute encore plus tard un sixième de ce qui a 
été d'abord employé, afin qu'il y ait excès. Ce mé- 
lange sera agité, puis abandonné au repos pendant 
vingt -quatre heures, puis enfin filtré pour obtenir 
la solution limpide qui doit former le bain d'ar- 
gent. 

Quant à ce qui regarde la manière d'employer l'ap- 
pareil électro- magnétique pour argenter, je me ré- 
fère complètement à ce que j'ai dit plus haut, pa- 
gei 48 à 52, en parlant de la dorure obtenue par le 
même procédé. 



Cesl encore k M. Jacoby que l'on doit I 
des anodes solubles, qui préseatentnnsil 
luge daos les expériences élcctro-mélaUun 
(lécouverle csl basée sur le principe si 
ODC solution métallique en communication J 
pôles d'nne pile galvanique , on plonge un 
même métal qne celui en dissololion, alla 
fil au pôle négatif de la pile , celte plaqae 
qui Joue le rôle d'anode , est dissoale â 
raisondirecte du métal revivifié au cathode, 
à peu près, parce qne l'expérience a àé 
l'anode perd toujours un peu plus que ne 
thodc. 

On comprend facilement qu'en employj 
soluble de iiirnii iiihiii mil lii iiii'ilii^Mii 
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Mais là ne se bornent pas les avantages de Tanode 
îolable, car en modifiant sa forme, son volame et sa 
(distance, par rapport au moule à recouvrir, on règle 
à volonté la promptitude, la nature et Tépaisseur du 
dépôt galvanique sur Tensemble ou seulement sur cer- 
taines parties du modèle. 

Les dispositions nécessaires pour obtenir ces diffé- 
rents effets ont été indiquées par M. Smee. (Voir le 
Manuel de Galvanoplastie, de l'Encyclopédie-Roret , 
pages 55, 75 et suiv.; 128, 140 et suiv.) 

Noos dirons seulement que lorsqu'il s'agit de dorer, 
d'argenter ou de platiner, on doit employer, pour anode 
solnble , un fil très-fin ou une lame très-mince du mé- 
tal à déposer, dans la crainte d'augmenter à Texcès 
l'énergie du courant, et d'obtenir un dépôt à l'état 
pulvérulent. 

Plusieurs personnes ont revendiqué la priorité de la 
découverte des anodes solubles , mais il est aujourd'hui 
démontré que cette idée, contemporaine de l'inven- 
tion de la galvanoplastie , appartient à Jacoby. 

DES AUGES A DÉCOMPOSITION. 

On est quelquefois embarrassé pour se procurer des 
vases de forme convenable pour servir d'auges à pré- 
cipiter , dans les différentes expériences que Ton veut 
faire. D en résulte souvent l'obligation de préparer 
une quantité de solution métallique bien plus grande 
que celle qui serait nécessaire pour immerger com- 
plètement l'objet à recouvrir , si la cuve à décomposi- 
tion se trouvait de forme et de dimensions appropriées. 
Cet inconvénient est surloul s^ii%M^V^\^^^\!k.^\si^\^ 



K""'"' ' „n nlomb ; mais alors i mw""- 
lange suivant : • 



Cire - 
Colopbaiie. 
Ocre rouge. 
Piatre fin- 
Celte précaulion c 
. L.:^ ininprmcablc 



L 



500 grau 

2kil. 500 grau 

500 grau 

deux cui 

Celte précaution est indUpenBabla, a 

?.::iSi;."~.-i 



I 

\ 

-I 



■ 
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lies de ces moales qae Ton veut réserver, de manière 
à ce qa'aucane rédaction de métal ne les recouvre. 

Une solution de cire à cacheter dans resprit-de-vîn 
peut également remplir le même but. On l'applique 
avec un pinceau sur le revers et sur la tranche des 
moules métalliques, ou non métalliques ; en un mot, sur 
toutes les parties que Ton veut isoler. 

Toutefois , il ne faut pas oublier que les substances 
résineuses ne résistent pas à Faction des cyanures. Lors 
donc que l'on opère sur des solutions de cette nature, 
il faut, suivant la judicieuse remarque du docteur Fan, 
recouvrir les parties des moules que Ton veut proté- 
ger, avec de la cire fondue, ou avec de Tasphalte dis* 
soos dans l'essence de térébenthine. 

H. Gaudin recommande un vernis composé de caout- 
chouc que Ton fait ramollir dans de l'huile de pétrole, 
pois dissoudre dans de l'éther rectifié. 

DES SOUDURES. 

n existe un moyen facile de réunir les fils conduc" 
teors aux éléments de la pile, à l'aide d'un petit étrier 
â vis d'une construction fort simple. Néanmoins , dans 
une foule de circonstances , il est infiniment préféra- 
ble de souder à Tétain les parties qu'on veut réunir. 
Cette opération présente quelques difficultés, car le 
laiton , et surtout le cuivre rouge , ne peuvent se sou- 
der ainsi , qu'autant que leur surface est parfaitement 
décapée. Aussi la plupart des expérimentateurs se con- 
tentaient de réunir les conducteurs à la pile avec des 
crochets ou au moyen de la torsion. Ce dernier pro- 
cédé est insafIQsant pour assurer le contact ^larfalt des 



On Tait dissoudre des morceaux d< 
bydrochloriquc , jusqu'à saturation. 
ensuite le liquide à une douce cbalet 
acquis une consistance hoileuse, or I 
et on l'introduit dans on Dacon bien 
Il est bon d'essayer celle liqueur a 
tournesol, pour s'assurer qu'elle n'a 
de réaction acide. 

lorsqu'on veut s'en servir pour s< 
humecter légèrement, avec un piacl 
foccs â réunir, préalablement gratté| 
I on les étame ensuite racitement av 
' nn peu de soudure d'élaln ; puis , i 
exactement en contact, on achive I 
ej'er, soit au moyen d'une lampef 
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. On chauffe ensuite Yàbjet sur la flamme d'une 
esprit-de-vin , et on le frotte légèrement avec 
;eau de stéarine. On applique alors , sur le 
auffé, un morceau de soudure très-mince, qui 
lussitôt et se combine intimement avec la sur- 
;uivrei La même opération est répétée sur la 
f on veut souder avec la première. On maio- 
uite les deux objets en contact à Taide d'une 
ite ; on les chauffe simultanément , et on con- 
les maintenir avec la pince jusqu'à ce qu'ils 
froidis. 

;ux procédés de soudure» le premier surtout, 
licables à tous les métaux susceptibles de se 
rétain. 

DÉROCHAGE ET DD DÉCAPAGE DES OBJETS. 

le tous les objets métalliques qui sont destinés 
>ir le bronzage, la dorure, l'argenture, etc., 
mt recouverts à leur superficie d'une pellicule 
par le seul effet de leur exposition, tnéme 
quelques instants , à l'influence de l'air atmo- 
e. Il importe avant tout de les débarrasser de 
che d'oxyde , dont l'interposition s'opposerait 
ence du métal que l'on yeut y déposer. On 
nt en les soumettant, avant leur immersion 
olution métallique, à diverses opérations de 
;e et de décapage qui varient suivant la nature 
que l'on a à traiter, et suivant le but qu'on se 

ouvent confondu mal à propos, dans les oof 
ichniques, le dérochage etledécaça^e« Quoi 



BMi£ seeiie, soii en imnif^rgcam i uujui a 
liquide renrcrmanl des ncides ou d'aulri 
près k exercer une légère corrosion si 
il prend alors le nom de décapage par ta 
Nous décrirons succincieraent chacnr 
rations , et nous indiquerons dans quel < 
de les employer soit séparément , soit r 

Du dcTochage. 

On cbautVe fortement la pièce à déroc 
d'une lampe à csprit-dc-vin ou sur un f 
qu'elle a atteint la couleur rouge sombr 
et on la plonge dans l'acide sulfuriqae 
10 fois son volume d'eau. On l'y laisse 
qu'a ce qu'elle prenne une belle coulenn 
brillante. 

Lorsque les pièces ne sont pas de 
cbauCTées, par exemple lorsqu'elles » 
l'élain, on les fera bouillir pendant qui 
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fois son Yolume d*eaa, ou bien on l*y laisse bouillir 
quelque temps. 

Toute pièce soumise au dérochage doit, après son 
immersion dans Tacide, élre lavée à grande eau et 
sèchée à la sciure de bois dans une étuvc. 

La force et la température de la solution acidulée 
doivent être proportionnées àTeffet qu*on veut obtenir. 
M. Becquerel a parfaitement démontre que : telle est 
b iurface de V objet à dorer , telle est la dorure. Lors 
donc qu'on veut obtenir le mat, il faut, pour présen- 
ter cet aspect, que la surface de Tobjet soit légèrement 
mgoeuse, et on doit employer une solution plus énergi- 
que et d'une température plus élevée que si Ton voulait 
dorer au briUant, 

Les pièces dérochées doivent toujours être soumises 
ensuite à un décapage avant leur immersion dans 
Tauge à décomposition. 

Du décapage par la voie sèche. 

S'il s'agit simplement de bronzer des objets , il est 
ÎDutile de les soumettre d'abord au dérochage. Sup- 
posons, par exemple , que l'on veuille bronzer les em- 
preintes de cuivre obtenues à Taide de la pile , leur 
surface est ordinairement brillante et presque entière- 
ment exempte d'oxydation. On se contentera alors de 
les frotter avec une brosse très-fine de bijoutier et 
avec de la terre pourrie , du tripoli , ou de la ponce en 
pondre impalpable. Les poudres employées a polir les 
plaques dagucrriennes seront très-convcnabics pour 
cet usage. On pourra aider à Faction de ces poudres , 
en trempant légèrement la brosse dans une solution 
Skfwn •# Àrt9fi^W9. ^^ 



TnÊPMlAttOH DD CHLOSOfl 

Jusqu'à présent, on a rencontrél 
cnllés pour obtenir des sels d'or roil 
failement solublcs dans l'eau et sansi 
hydrate de trichlorare , et trîchlorurl 
breuses expériences, j'ai réussi à n 
d'une manière qui ne laisse, je a 

i" Pour préparer le sel d'or jauii 
l'eau régale formée de 3 parties d'acîd 
d'une partie d'acide azotique, et d' 
distillée. Puis on met uno partie d'o 
capsule en porcelaine ; on ïerse sur c 
préparée par la formule ci-dessus in 
lité d'acide doit être double de celti 
On couvre la capsule avec un disque 
la place dans un bain-marie saturé ( 
chaufTe alors ce vase , en ayant soin 
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plosienrs fois sur lui-même, et continuer l'opération 
an bainHooarie salé josqa'an moment où, en plongeant 
une baguette de verre dans la capsule et la retirant , 
le chlorure d'or qui y adhère se trouve solidifié ; on 
retire la capsule du bain-marie , et le chlorure ne tarde 
pas à cristalliser en petites aiguilles prismatiques d'une 
belle couleur jaune tirant sur l'orange. 

Le chlorure obtenu de cette manière est entière* 
ment soluble dans Feau et sans réduction ; il s'emploie, 
avec beaucoup de succès, à fixer les épreuves da- 
guerriennes et à plusieurs autres opérations. 

Le chlorure d'or rouge (trichlorure) se prépare de 
la même manière , seulement l'eau régale qu'on em- 
ploie s'obtient avec deux parties d'acide chlorhydrique 
et une partie d'acide azotique. On commence à atta- 
quer l'or sur un bain de sable par un excès d eau ré- 
gale ; l'on ne se sert du bain-marie que lorsque l'or 
est entièrement dissous. Pour le reste de l'opération , 
l'on agit de la même manière que pour préparer le 
chlorure d'or jaune. 

ARGENTURE DE LA FONTE, PAR LE MaJOR 

Jewreinoff. 

On peut argenter la fonte aussi facilement que le 
cuivre et le bronze. Les différentes expériences que 
j'ai faites avec un plein succès m'ont engagé à publier 
ma manière d'opérer. 

Le liquide destiné à argenter la fonte se prépare 
comme il suit : 8 parties en poids de cyano-ferrure de 
potassium complètement privé d'humidité, en le fai- 
sant sécher au feu sur une plaque de tôle ; ou y ajoute 



r, jG uis avec prccauiion 
le fer, qui s'est séparé du sel peadaut il 
meure adhérent au fond et aux parois dl 
reconnaît que la fusion est complète lora 
gcaot UQ tube de verre dans la masse en 
te retirant , il reste couvert d'une cruDtJ 
que transparenlc. Co sel parfaitement dJ 
paré suivant la méthode de Liebig, sel 
cyanure et de cyanate de potasse ; il doit i 
dans des vases parfaitement clos. An cou 
il se décompose en partie par l'aclioi 
carbonique de l'aLmosphére , et il dégagi 
d'acide prussique. On ajoute h ce sel du cl 
genl préparc à l'avance et encore buinid 
ce mélange avec de l'eau , et on agite li 
faut même un léger cicès de chlorure d 
rapport au cyanure de potassium. Si , au t 
que temps, il restait un peu de cblorti 
sous , on mettrait dans le liquide g 



/ 



ARGENTURE DE LA FONTE. ^^^ 

Le liquide filtré doit être parfaitement clair, et il 
doit rester sur le filtre une grande partie ^^ f^^.^ ^^ 
cyanure, et quelque peu de chlorure d'argent. 

Pour argenter, je me sers d'une pile galvanique 
composée de zinc et d'un cylindre de charbon, séparés 
J'un de Vautre par un diaphragme^en terre demi- 
cuite 
de 

diapbragmi 

fnriqne. L'expérience m'a démontré que les meilleurs 
cylindres de charbon se composent d'un mélange de 
5 parties en poids de coke (2) , 8 parties de houille 
grasse en poudre , et 2 parties de farine de seigle. 
Après avoir mis en pâte ces substances et formé les 
cylindres, on les fait sécher, puis on les calcine dans 
des Tases de terre cuite , fermés par un couvercle luté, 
dans lequel on ménage un petit trou pour la sortie 
des gaz. 

On argenté beaucoup plus facilement les objets de 
fonte qui n'ont pas été vernis en noir, parce qu'il est 
fort difficile de les débarrasser de la couche qui re- 
couvre la surface métallique. Les pièces bien polies 
sont plongées dans la solution d'argent , et commu- 
niquent par un fil conducteur au pôle zinc de la pile. 
On plonge d'un autre côté, dans la solution, une lame 
de platine qui communique avec le cylindre de char- 
bon. Le plus communément, une plaque dejonte de 
10 centimètres ( 1 pouce 52 lignes ) carrés s*argente 
parfaitement en une demi-heure. 

(1) Toyex la description de la pile de Bnnsen , page 46. 
(S) C'est le résida qui profient de la calcination da charbon de terre 
dans des ruée OIO0, pour en eitr&uQ \e %«& $^^ùs«%«« 



▲RGBNTUBE GALVANOPLASTIQUE DE L*^ 

Topération préalable du cuivrage , pour lacj^^|, '. 
indispensable d'employer un courant galvar^ j '^ 



Map plus fort que pour rargenturc, il est ^»^^^^®^ 

lutre cause qui fait préférer remploi de la ^io ^'^^ ^ 

*i ^ fider. C'est qu'en supposant les couches m^/?r® ^^ 



a^J de la même épaisseur, la couche d'or prés^j. '?"®' 

ifc* hcîCT de l'oxydation que la couche d'ar^^ ^^^^ 

'• ^ effet, si l'on se borne à revêtir l'acier d'm^ , . ' -^ cel 

*«ger dé- 



^ qu'auparavant, et, au bout d'un certain tefj, * ^^'^^ 
^ gent, dont l'application ne paraissait <l'5iborc| j'- ^^' 
4 rien à désirer, se recouvre d'une foule de p^^j^ ^'*^®^ 
•j qùres ; c'est qu'alors la couche d'argent , assez r^ ^^^ 
\ pour donner passage à Tinfluence des agents ^^^f® 
rieurs , forme par son contact avec l'acier mj^ ^f ?" 
table pile dans laquelle l'argent joue le rôle de m^taî 
négatif, etl'acier celui de métal positif. Une couche d^o 
très-mince ne met pas non plus l'acier complètement 
i l'abri de l'oxydation, parce qu'elle est également 
perméable, mais elle le préserve beaucoup mieux Cor 
étant un métal négatif à un degré beaucoup m'oins 
prononcé que l'argent, qui, sous ce rapport , tient le 
second rang après le platine. 

Enfin , aux inconvénients précédemment signalés il 
faut en ajouter un autre plus propre encore à dégoû- 
ter de l'argenture galvanoplastique de l'acier. Après 
avoir, en effet , pris toutes les précautions possibles 
« pour l'opération préalable du cuivrage ; après s'être 
assuré que la couche de cuivre est parfaitement adhé- 

/ 
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rente, it n'eiA phs rare de la voir se dissoudre ea ^^r- 
tie daos le baÏD de cyanure d'argeal; alors tar^ 
n'adbère que dans les endroits où le cuivre s'esln 
tena intact, et il devieut impossible de le faire p 
dr« SDT les parties où l'acier a été mis à du; i 
encore il arrive que le dépôt d'argent parait se îotvé 
d'one manière très-aaLisfaisaDte. Mais , loraqn'oi 
lie frotter poDT en essayer la solidité, on ren 
que radhérence n'est qu'apparente , et que k cood 
de enivre, qui en a d'abord détermîoè le dép6t, s'il 
trouvée entièretuent dissoute; dans l'un et l'aatreO 
il n'y a d'autres ressources qne de recoin meucet il 
entier les deux opérations du cuivrage et de l'argfl 
ture. Cet effet tieut sans doute à ce que , dans les pi 
miers momenti de l'immersion de la pièce 
le cyanure d'argent , la couche de cuivre agit sur la™-, ^ 
cier à la muiiore d'une pile galvanique ; car, lorsque 
le enivre est plongé isolément daus le cyanure de po- 
tassium, il s'y dissout beaucoup plus difficilement que ^ 
l'or et l'argent. Au reste , c'est encore là un inconvé- ,., 
pient nniquemeiil attaché à l'argenture ; rien de pareil ^ 
ne se remarque lursquoti dore une pièce d'acier prés- y 
lablement cuivrée. v 

Plus la couche de cuivre est mince, plus on est «■ r 
posé au résulut fkchenx qui vieutd'Ctre iDdiqnA;l«f' h 
donc indispeosaUe de prolonger longtemps l'opÊnUm i 
du cuivrage , mais surtout il faut éviter, ta colfnBt, j 
d'employer pooT anode da cuivre roi^d' 
ce mélange renfermant souvent da liue ; et 
petite que soit Uproportion de cedendarniliït'A' ' 
snfEU pour empWier compUtonient U nUdM dn çni> 
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lorsqu'il s'agit d'argenter ensuite. Le moyen qui 
le pins sûr, consiste à préparer le cyanure de 
au moyen de son oxyde précipité du sulfate de 
parle carbonate de potasse, et à employer pour 
rage un anode de platine ; alors on est certain 
' un dépôt de cuivre pur. L'anode de platine ac- 
d* ailleurs le dépôt de cuivre; il suffit d'avoir 
ajouter de temps en temps , dans la solution, 
vel oxyde. L*anode de cuivre ne tarde pas, au 
re, à s'oxyder, et dès-lors ne conduit plus l'é- 
té que d'une manière imparfaite, 
que , dans les différents traités de galvanoplas- 
le fer et l'acier paraissent avoir été assimilés 
/autre en ce qui concerne l'argenture, ils of- 
ependant entre eux , sous ce rapport , une diffé- 
)ien tranchée ; car le fer peut s'argenter direc- 
d'une manière assez solide et sans cuivrage 
»le; cette différence semble tenir uniquement 
ésence du carbone dans l'acier, puisque, lors 
qu'il a été détrempé, il est également impos- 
y faire adhérer l'argent. Par suite de cette af- 
lus grande du fer pour l'argent, on peut même 
ir à argenter l'acier, en le recouvrant d'abord 
égcre couche de fer, au moyen de la pile et du 
e ferrugineux ; ou en employant directement du 
e d'argent et de potassium, auquel on ajoute 
'te proportion de cyanure ferrugineux; mais il 
1 d'observer que le dépôt qui se forme alors 
is parfaitement adhérent. 
)eut encore argenter l'acier en le recouvrant 
1 d'une couche d'étain; mais» de même qiie 
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S graios) de nitrate de mercure dans une égale quan- 
é du même liquide. On mélange ensuite les deux 
lotions, auxquelles on ajoute 4 grammes (1 gros) 
icide nitrique à 40 degrés de Taréomètre de Baume, 
(utrétre ces proportions ne sont-elles pas tout-àrfait 
coureuses y mais Faddition de l*acide nitrique est 
soioaient essentielle. Il faut éviter d'employer de 
an renfermant de Thydrochlorate de chaux ou des 
itîères organiques , car elle produirait inévitablement 
fet bien connu de décomposer en partie le nitrate 
irgent; il faut, autant que possible, se servir d*eau 
(tUlée. On ne doit pas s'attendre à voir le nitrate de 
îFCure se dissoudre en totalité dans l'eau, car on sait 
'il s'y transforme en sous-nitrate et en nitrate acide 
i reste dans la liqueur , tandis que le sous-nitrate se 
écipite en poudre d'un jaune verdâtre. Ce dépôt doit 
*c conservé dans la solution destinée à l'argenture. 
D'est pas nécessaire que le nitrate d'argent soit pur, 
lui qu'on obtient en faisant agir l'acide nitrique sur 
rgent allié à un dixième de cuivre , produit absolu- 
ent le même effet. , 

Lorsque l'acier a été plongé dans la solution de hi- 
ite double de mercure et d'argent, il se recou?rc 
esque constamment d'un léger dépôt noirâtre qui 
enlève avec facilité en passant un linge à sa surface. 
acier se trouve alors parfaitement décapé et rêvé tu 
I même temps d'une pellicule d'argent extrémeme ut 
Ince, mais d'une adhérence intime. Le dépôt noirât re 
li se forme m'a paru composé presque exclusivemc nt 
î carbone , corps dont la présence , comme je l'ai C- ait 
«narquer précédemment , s'oppose seule au dépô^ de ^ 
J)orure et Argenture, Vb 



tine expérience que j'ai failc pi 
succès, quelque éiouuaDt qu'il s 
slant. Plongé dans la même sol 
aucune altéralion; il conserve 
que; il s'y forme cepentlaiit, i 
très-léger dépôt d'argent qui [ 
dilé de son argenture , quoiqu 
soit pas nécessaire pour le fer. 
Si, au lieu d'employer leuilr 
de mercure, onseborneàtretni 
lution de nilrak de mercure . il 
che d'argent â la surface lorsque 
il n'y a pas adliérence. Il en est 
isolément le nitrate d'argent. S 
avoirplongé l'acier dans le nitrat 
ensuite à l'action du nitrate de 
l'an ol l'autre de ces sels légèrei 
ensuite, par la pile, une arger 
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)eine à 7^ centimes. Elle ne parait pas perdre sensî- 
sment de son efficacité par Tasage prolongé qu'on 

peut faire. On peut même se borner, au lieu de 
>nger l'acier dans la solution , à le frotter pendant 
elques instants avec un linge qui en est imbibe, en se 
[ipelant cependant reflet que produit le nitrate d'ar- 
nt sur la peau. 

n devient facile , au moyen du nouveau procédé, de 
parer les pièces d'acier argentées par l'ancienne 
îtbode du cuivrage , et sur lesquelles quelques par- 
s de Tacier se trouvent mises à nu. Il suffit , pour 
la, après avoir enlevé tout ce qui n'est pas adhérent, 
rès avoir bien décapé ces endroits altérés , de les 
>tter quelques instants avec la solution indiquée et 
; les argenter ensuite à la manière ordinaire. L'im- 
crsion dans cette solution produit un décapage telle- 
ent complet, qu'il a pour effet de faire adhérer Targent 
ême dans les petits défauts que le polissage laisse 
Lcore souvent à la surface des objetsd'acier; avantage 
l'on ne pouvait obtenir par le cuivrage, et qui est 
autant plus précieux que c'est par ces petits défauts 
ne commence ordinairement l'oxydation des pièces 
rgentées. 

Ainsi, dorénavant l'acier pourra s'argenter aussi fa- 
ilemeut et aussi solidement, pour le moins, que le 
aivre : plus de cuivrage préalable , plus d^argenture 
éfectueuse et incomplète, adhérence parfaite au 
loyen d'une simple immersion dans une solution qui 
ert en quelque sorte de mordant ; tels sont les résul- 
ils satisfaisants que présente le nouveau procédé. 

Toutefois il ne faut pas perdre de vue que la couche 



timpUuité, consiste à plonger pend 
une Iris ' petite partie de la pièc^ 
solution aciils de sulfate de cui 
contracte une couleur jaune , 
que la couche d'argent est ii 
'icore perméable, puisqu'elle perml 
cer son action sur te suirate de eu 
ne doit avoir recours â celte expér 
est à peu près certain d'être arriva 
venable , car l'argent ne peut se ce 
même l^gtrement, qu'aux dépens 
«t, dans tous les cas, il vaut mieux t 
de ce qui est strictement nécessai 
d'argent sera épaisse , plus on aura 
l'oxydation. 

Pour obtenir une bonne argenta: 
cessairc d'employer le cyanure prj 
pur, au moins lorsque la iiiftc^dj 



ARGENTURE 6ALVAN0PLASTIQUE DE L'ACIER. i49 

i Taide de la pile et d'une chaleur modérée , Targen^ 
dans le cyanure de potassium. On évite ainsi rembarras , 
assez grand, résultant delà puriGcation de Targent et 
de la préparation de son cyanure. Lorsqu'il s'agit, au 
contraire, de pièces préparées par la méthode du cui- 
vrage , on ne peut obtenir d'adhérence qu'en employant 
le cyanure double de potassium et d'argent parfaite- 
psent pur. C'est encore un nouvel avantage du procédé 
sur lequel je viens d'appeler l'attention. 

Dans tous les cas, il est* essentiel , pour la solidité du 
^épôt, que le courant galvanique ne soit pas assez fort 
pour faire dégager abondamment Thydrogène à la 
surface de la pièce qu'on argenté ; mais un faible dé- 
gagement de ce gaz ne parait présenter aucun incon- 
vénient. 

Une autre observation , non moins importante , c'est 
qae si Ton tient à conserver longtemps une solution de 
pyanure double de potassium et d'argent, il faut bien 
se garder de s'en servir pour argentcr le laiton. Le 
contact du laiton et des autres alliages renfermant du 
zinc, produit une prompte altération du cyanure, au 
point que celui qui a servi une seule fois à cet usage 
irestplus propre àargenter l'acier. U ne faut employer 
pour le laiton que des solutions à peu près usées. 

EnGn , dans l'intérêt de ceux qui se livrent à des ex- 
périences de galvanoplastique, il est bon d'ajouter une 
deroière remarque, c'est que le cyanure de potassium 
préparé d'après le procédé du professeur Liebig (i), 
le seul dont j'ai fait usage , et qui est certainement le 
moins dispendieux, puisque, lorsqu'on le prépare soi- 

(1) Voyei ce procédé , /7aye 138. 



< 



même, il lie revient qu'à 40 ccnliraefl 
(loMCcl, lie peut se conserver qu'^ 
doit être renfermé dans un flacon boa| 
médiatement aprf's son refroidis) 
rreuscl. Lorsqu'il est en sululion daaj 
conserve qu'auliinl qu'il est uni au c 
ou à un cyanure métallique. S'il n'esH 
nalson avec ces sels, il ne larde pas àl 
en dégageant une forte odeur d'ai 
formant un dépôt d'un brun rougeâtrc 
serve encore ta faculté de dissoudre le I 
geot; mais od ne peut en oiilenir la réduci 
de la pile. 

Tel est le résultat des recherches a 
suis longtemps lûrc sur l'argenture de I 
senL-elles otTrir quelque utililé à ccui qui , 
se plaisent û consacrer une partie de leur 
expériences si attrayantes de la gal?anopla 
n mot sur la manière 
pièce argentée. En effet , lorsque l'acier , 
été trempé dans le nilrale de mercure c( 
été soumis pendant quelques instants à 1 
pile et qu'il a pris la couleur blanche, il c 
de l'en retirer, et après l'avoir lavé dans l'i 
le soumettre à une chaleur modérée , de r 
qu'il soit légèrement brûlant à la main. Le 
gent , qui auparavant clail peu adhérent , c 
médialcmcnl une grande solidité. On plon^ 
nouveau l'acier dans le bain de cyanure c 
et d'argent, et quaud la couche est s 
épaisse, on la fait sécher une dernière foi! 




lière. On obtient ainsi , dans tons les cas , une ar- 
ture très-solide. 

Infîn , je dirai qu*il ne faut pas chercher à hâter le 
ôt de la couche d'argent en employant an anode 
gent volamineux , car il en résalterait des soufflures 
seraient sans adhérence. Il faut au contraire em- 
^er un anode mince et long que Ton plonge à une' 
aine profondeur dans le bain de cyanure d'argent, 
s en ayant toujours soin d'éviter le dégagement de 
drogène à la surface de la pièce qu'on argenté. 
»ique ce dégagement paraisse sans inconvénient 
qu'il est presque insensible, il vaut mieux l'éviter 
iplètement, car, poussé à un certain degré, il donne 
à des soufflures dans la couche d'argent. J'emj^oie 
[nairement une pile de Wollaston de 10 éléments , 
»osés de manière qu'on peut, à volonté, modifier le 
rant en les plongeant plus ou moins dans le liquide 
itateur. Il m*a paru avantageux pour l'argenture, 
qu'on emploie le cyanure préparé avec l'argent 
fermant un dixième de cuivre, d'agir avec des élé- 
its très-petits et un courant assez fort; il vaut mieux 
iouer l'étendue des éléments et exciter la pile un 
plus fortement. Au reste , quoiqu'on obtienne une 
ne argenture en se servant du cyanure préparé 
c l'argent allié au cuivre, l'opération est plus facile 
induire en se servant de cyanure d'argent pur ; le 
ai s'opère alors avec un courant moins fort. H est 
iotiel d'employer des conducteurs très-longs et très- 
ces; je donne ordinairement au conducteur linc 
longueur d'un mètre, et d'un demi-mètre seulement 
onducteur cuivre , en contournant l'un et l'autre au- 
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APTsmin. 
' tour d'irotabe de Terre. Qoant à l'effet d'une rorledi 
toar soirargeaturcil faul observer qu'il est beaw^uu^ 
BHtûu sensible âur la pièce argeolée lorsque le dépul 
d'argent csl mince, qae lorsqu'il a acquis de l'cpai^scur. 
Car alors, quoique l'argenture supporte facilement uti 
bruni très-pro longé , luic chaleur un peu Torle y M»' 
sioBDe des souCQures. 

rmocEoÉ ne M. Mouret, podk la aiSB tx coflbcb m 

OBJETS AR6E»TËS PAB L'ÉLECTBO-CBlItIB. 

'. Les procédés de dorure et d'argenture à l'aide du 
courant «ollaïque sont mainlenaut appliqués en gran<] 
dtm les aleljers.où Us ont remplacé les anciennes mi- 
tkodca. toutes plus insalubres, moins Tacilcs et plui 
coMcuses que l' électro-chimie. 

Rappelons en deux mots le raoyeii dont on se scrli 
principalement aujourd'hui, pour dorer ou pour ar- 
geirier les tnélaoi communs, par voie éleclro-chi- 
■nique, dans les ateliers de fabrication où ce nouvel 
Ut s'est établi. On fait dissoudre du cyanure d'or au 
d'argent dans du cyanure de potassium; on plongi: 
dans cette dissolution surfisa minent étendue d'eau , la 
otyeis qu'il s'agit de dorer ou aigealer, après les avoir 
■Uachéa à un lil Go de cuivre qui se rend au pôle négatif 
d'une Torte pile à courant constant. Un autre lil seni- 
blaUe, parlant du pùle positif de la pile, vient aussi 
plonger d'une même longueur dans la dissolulion, main 
sans toucher les objets et à quelque dislance d'eux. Eh 
cet élat, il s'établit daos l'appareil lui courant gaiva- 
nique qui décompose le cyanure dor ou d'argeql, cl 
précipite ces mélaui rendus libres sur les objets mé- 
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talUques qu'on veut recouvrir d'une couche de métaux 
précieux. 

Les pièces qu'on dore ou qu*on argenté aujourd'hui 
par ce procédé, dans les ateliers où l'on se livre à cette 
fabrication, sortent en général de Tappareil qu'on em- 
ploie pour cet objet , et de la dissolution, avec un blanc 
parfait et comparable à celui des plus beaux produits 
fournis par les autres procédés d'argenture. Mais ces 
pièces ne tardent pas à perdre leur éclat et à acquérir 
un aspect terne, et, ce qui est pis encore pour l'ar- 
genture , à prendre une couleur jaunâtre toute diffé- 
rente de celle qu'elles possédaient an moment de leur 
fabrication. 

Cette teinte jaune que prend l'argenture produite 
par les procédés électro-chimiques, et qui se manifeste 
déjà quelques jours après qu'ils sont sortis de la dis- 
solution ou du bain , est un défaut tellement capital 
pour des articles qui devraient, au contraire, conser- 
ver le plus longtemps possible la blancheur connue de 
Targent pur, qu*o« a dû, dès qu'on a pu la constater, 
en rechercher la cause. A cet égard les opinions col été 
peu partagées, et Ton s'est assez généralement accordé 
à l'attribuer au cyanure ou sous -cyanure d'argent qui 
reste à la surface, ou peut-être se trouve entraîné sous 
cet état avec l'argent précipité par un travail trop ra- 
pide ou une décomposition imparfaite. Ce cyanure, 
décomposé par la lumière solaire , ou seulement ex- 
posé à son influence, se colore et donne ainsi à l'ar- 
genture ce ton jaunâtre qui en altère la beauté, et ne 
permet plus de livrer au commerce les pièces ainsi 
ternies. 



lées par le pruceJi! det^li'U-UllIlllllll 

1 leur quelque lenips après leur pré{ 

[ préeipilation de l'argent sur les pij 

I HÔle négatif à la pile voUaiqae , il s 

CD outre de l'argent métallique , un 

métal. Ici , c'est un cyanure d'arg 

cyanure de potassium et d'argent. ( 

de couleur de ce sel, soit par iu]cd< 

soit par rioDucncc de la lumière^ 

Cbeur de l'argent, u 

Ce défaut, comme on voit, était 
point qu'il menaçait à lui seul d 
d'une induslric naissante et pleine 
Uguer une des plus ingénieuses ap] 
u nombre des procédés inutiles d 
arts. 
Il s'agissait d y trouver un renié 
' limple pour devenir usuel dans tes 
propre à pr évenir, pendant un lu m 



MISE EN COULEUR DES OBJETS ARGENTÉS. i55 

jaunissement des pièces argentées au moyen du cya- 
nure de potassium. On conçoit, en effet , que ce scl> 
jouissant de la propriété de dissoudre le cyanure d'ar- 
gent qui est la cause de ce changement de cou- 
leur, devait, en rendant celui-ci soluble, permettre 
ensuite de Tenlever, soit par des lavages, soit par 
l'application de la chaleur. Mais ce moyen s'est trouvé 
imparfait , car tout le cyanure d'argent ne se trouve 
pas ainsi enlevé, ou du moins ne paraît attaqué qu*à 
la surface de la pièce ; au bout de peu de temps , celui 
qui se trouvait encore emprisonné , comme il est pré- 
sumable, entre les molécules de Targent précipité, 
repousse et par conséquent produit le même défaut, 
c'est-à-dire que les pièces recommencent à jaunir au 
bout de peu de temps. 

J*ai cherché, de mon côté, si on ne pourrait pas 
appliquer, dans ce cas , ce qu'on nomme en orfèvrerie 
les eaux de couleurs; mais les pièces ainsi traitées en 
sont sorties toutes ternies ou altérées. 

On a cherché aussi, pour le môme usage, à em- 
ployer les chlorures et autres dissolvants ; mais ces 
moyens n*ont réussi que très-imparfaitement par les 
motifs allégués ci-dessus , et Tcxpérience a démontré 
qa*il était impossible de rappeler ainsi l'argent à une 
blancheur permanente , et de lui donner un beau 
mat. 

L'application d'une température élevée , soit seule , 
soit combinée avec les moyens précédents , a fourni 
des résultats un peu meilleurs. On conçoit, en effet, 
que cette élévation de température, en détruisant le 
çyaiiare d*argcnt qui produit le jaunissement de Tar- 
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', du borax dans de l'eau, de manière à er^ ^ 
bouillie claire. C'est dans cette boaiUiQ ^i^c 
Qge les pièces à blanchir, qui en sortent a.i«i ^^'^ / 
tes d'une couche de borax. Dans cet et si» ^? ^^«* 
mets à l'action d'une température suflfisatti j^* ''^ '^ 
pour calciner ce borax. Cette liante tetu»^ • '^^ ^^^ 
pplique en recouvrant les pièces de charK^'"^**''*^ 
Ils , ou , pour celles qui sont de petites dîrjj ^f ^''- 
aide du chalumeau aërhydrique de M. ^j^ 2^,'^'^s, 
nt, ou enfln, ce qui est mieux, surtotit p^ ^^be^ 
)sses pièces , ou les pièces très- délicates , ^^ ^^ '®*' 
ufle , qui donne des résultats plus prompts et^ ^'^^ 

L'expérience m'a appris que cette température 
it pas dépasser le rouge cerise. Quand on la nou '^ 
delà, les pièces s'altèrent et deviennent comm 
^rées à la surface. 

Le pièces ayant été ainsi soumises à la chaleur 
ige cerise, on les laisse refroidir, puis on les sou- 
!t à un dérochage en les plongeant dans une eau 
^sée d'acide sulfurique. Quand elles sont bien dc- 
[)ées , ou les termine et les sèche par un tour de 
lin qui n*est pas sans influence sur les résultats. £n 
: état, elles apparaissent d'une blancheur parfaite , 
ont le beau mat de Targcnt le plus pur. 
Ce procédé parait devoir être d'autant plus utile, 
'il s'applique même aux objets qui ne sortent pas 
jics du bain où ils ont été soumis à l'action du cou- 
it électrique. Le borax« combiné avec la chaleur, 
fait revenir d'un blanc aussi beau que les autres > 
is aucunes nouvelles nutoiimlations. 

Dorure et Argenture» ^14 



c nuage qui iiuil beaucoup ii 
e des objets. 



LA DDBl'nK CALVA^'dQDE , 

Lorsqu'on veut opérer la durare i 
bronze et cuivre à l'aide de la dissoli 
le cyanure de potassium, on sait qt: 
que la couche d'or qui se dépose est 
quand l'or est dissous simplement dan 
jaune de potasse. On observe même 
qu'on fait usage d'une lame d'or comn 
y a absence complète de toute trace 
gcnl , néanmoins les objets se recoui 
hianchûtre au lieu d'une belle concbe 
entrepris quelques expériences pour 
de ce phénomène, et il n'a pas lardé a 
5C manifestait surtout lorsque la dissol 
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tS QUALITÉS ESSEirriELLES DE LA DORURE ET DE l'aR- 
6ENTURB ÉLECTRO-CHIMIQUES , ET DES MOYENS DR LES 
OBTENIR. 

Pour toates les opérations de dorure et d'argenture 
lectro-chimiques , les piles composées présentent un 
nmense avantage sur les appareils simples. Elles per- 
mettent remploi de Taugc à décomposition, et Ton 
'aura plus ainsi à regretter la perte d'an métal pré- 
ieui: qui se rédm't inutilement sur les diaphragmes des 
iles simples. En outre, si Ton fait plonger dans l'auge 
Q anode soluble de même nature que le métal à ré- 
aire, la dissolution conservera le même degré de con- 
eotration , et pourra servir indéfiniment. 

Il nous reste maintenant à examiner les causes qui 
auvent déterminer la réussite de la dorure et de 
argenture, avec toutes les qualités que Ton recherche 
énéralement. M. Becquerel a traité cet important 
ijet , dans ses Éléments d' Electro-Chimie , avec tout 
} talent qui le distingue. Nous ne pouvons donc mieux 
lire que de résumer, en peu de mots , les recomman- 
ations présentées par ce savant pour obtenir Tadhe- 
ence et l'épaisseur de la couche déposée, et pour 
lodifier à volonté la couleur et Tapparence de la sur- 
ace dorée ou argentée. 

1» De Vadhérence. 

La première, et la plus importante qualité d'une 
MMine dorure, est la parfaite adhérence de l'or sur la 
orface qu'il recouvre. Pour arriver à ce résultat, il 
aat que la superficie des objets présente certaines 



HSElauz, Nil commence me Ht d'oxjidiUi 
n'être pas lonjours appréciable à la voi 
pas moins réellement. Or, on conçoit ( 
r interposition de ccHu couche d'air ou d 
n'est pas détruite, doit s'opposer an e 
de la roucbe d'or avec l'objet qu'elle do 
par une suite nécessaire , la dorure n'ei 
rente, Noos avons déjà fait voir comi 
Tient à vaincre cette cause d'Insuccès, 
dérocfanges et de décapages destinés h 
ftce qu'on vent dorer ou argenter. Ni 
néanmoins sur un point qui nous para 
tant , c'est de plonger toujours les objet 
reil immfdiatewenl a[)rès le loTige q 
rations du décapage. 

Mais il ne suffirait pas d'avoir ontîè 
rassé la surlace de tous tes corps étrs] 
vent y adhérer, si l'objet à dorer éta 
iolution métallique lors 
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talliqae , n'ayant plas lien sur une surface entièrement 
nette , manquerait d*adfaéreoce et de solidité. On ne 
saorait donc trop recommander de n'employer pour 
la dorure qoe des solutions alcalines , ou du moins par- 
faitement neutres. Si l'on se sert de ces dernières , il 
est à propos de les étendre d'une certaine quantité 
d*eau (sauf à n'employer qu'un courant très-faible), 
parce qu'alors les particules acides qu'elles peuvent 
encore renfermer exercent une influence bien moindre 
sur la superOcie de l'objet à dorer. 

MM. Elkington et Becquerel ont eu l'heureuse idée 
de combiner, en quelque sorte, l'ancien procédé de 
dorure avec le nouveau , et d'utiliser rextrémc affinité 
qui existe entre l'or et le mercure , en déposant une 
couche infiniment mince de ce dernier métal sur les 
objets que l'on veut dorer par voie galvanique. 

Après avoir parfaitement décapé ces objets , on les 
plonge dans une solution étendue de proto-nitraté de 
mercure ; on les lave ensuite à grande eau , puis on les 
frotte avec une peau très-douce , pour bien étendre la 
couche de mercure. On recommence l'opération jus- 
qu'à ce que la pièce soit entièrement amalgamée et 
présente un aspect mat ou poli, suivant l'effet qu'on 
veut obtenir, et d'une couleur blanche. Il faut se rap- 
peler que la couche de mercure doit être excessive- 
ment mince, et juste suffisante pour se combiner avec 
le métal à recouvrir. Un excès de mercure produirait 
un effet contraire à celui qu'on veut obtenir, car il se 
formerait alors un amalgame blanc d'or et de mercure, 
qui nuirait à la fois à l'adhérence et à la couleur de la 
dorure. Lors de la mise en couleur de la prcee , l'élé- 



NoQg avons dit que, pour obtenir 
liérente , il fallait opérer sur une sur 
qoemenl pure que possible ; mais l'ét; 
celle surface n'uxef ce pas une moins 
sur la nature vt la qualité du dépàt. 
lurfaccs va peu rugueuses, celles, p 
tint été recDuverics d'une mullilude d 
lés à l'aide du décapage par la voie i 
les conditions les plus Taforables po 
dorure très-adhérento. Malhcureusen 
décapage ne peut pas êlrc employé di 
et donne à la dorure une couleur peu i 
resl« pas moins établi , comme priiici| 
l'adhérence du dépôt est d'aQtant pi 
torps recouvert présente une aur[ac 

Outre CCS causes qui tiennent à l'él 

du métal à recouvrir, il en est d'ailt 

■ -fllient à la ma nicre de dirig» la dII 
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User sans trouble les unes contre les aut, 
se dudépût acquiert ainsi une densité et un«î; 
I parfaites. 

se rappelle que, sous l'influence d'un co^s: 
inergiqne, les métaux se précipitent à TéCsi. 
e noire ; tandis que, si Tactîon électrique esC | 
, la réduction a lien en cristaux irréguli^>c« 
mauTaise couleur. Il y a, entre ces deux e^ 
un ternie moyen qu'il faut saroir saisir, c^^ 
istances qui déterminent la réduction du ^^ 
it le plus régulier, sont aussi celles qui dot^^ 
pôt métallique la plus grande adhérence poss| 
iposons donc le cas le plus ordinaire, cel^| 
î fonctionne avec trop d'énergie , et Toyoas ^^ 
se comportera une opération de dorure ciîj*| 
;ette influence. Quelque soin que Ton ait app^^ 
^réparation de l'objet à dorer, il se recouv^ji. 
ôt son immersion dans le bain, d'une cou^t 
pulvérulente. Si l'on diminue progressivenieu 
ce du courant, le dépôt passera successiveiuei] 
!S nuances purpurine , brun-rouge, dorure rou<re 
•jaunâtre, etenûn dorure jaune, qui est la pjQ^ 
ite et la plus adhérente. 

peut employer plusieurs moyens pour modifier 
urant trop énergique. Il suflit , pour y parvenir 
îtendre le liquide excitant, en y ajoutant une ccr- 
quantité d'eau, ou de diminuer le volume do zinc 
longe dans ce liquide. On peut encore diminuer 
ume de Tanodc qui plonge dans la cuve à de* 
osition, ou éloigner cet anode de Tobjet à dorer, 
loptant ces diverses modiûcations, ensemble ou 
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soparcmenl, on parviendra à régler parfa/iemei 
courant au point où l*on obtient la domre parfaite 

S'il ôttiit, au contraire, nécessaire d'aa^meato 
toroo ilu courant , on adopterait des dispo5i7ioxi5 i^ 
à- l'ait opposées. 

La température du bain métallique exerce ^assia 
action sur la réduction du métal. Plos elle est élevé 
plus l'opération marche avec célérité; mais alors 
ilépôt otTro moins d'adhérence. On pourra donc c^ 
core élever ou abaisser la température poor modif^ 
à volonté la marche de l'action galvanique. 

Tout ce qui vient d'être dit pour la dorure s'appUque 
également à l'argenture électro- chimique ; c'est sur- 
tout dans la réduction de l'argent qu'on doit craindre 
de donner trop d'énergie à la pile. 

a^ De l'épaisseur, 

O serait peu d'obtenir une dorure parfaitement ad- 
hérente, si le dépOt ne présentait pas, en outre, une 
épaisseur sutlisante pour résister aux frottements et à 
l'usage. Si l'on se contentait, en effet , de recouvrir les 
objets d'un simple réseau métallique présentant de 
nombreux interstices, le métal recouvert, au lieu d'être 
protégé par la dorure, serait encore plus sujet à 
s'oxyder sous l'influence du couple galvanique qu'il 
formerait avec l'or déposé. 

C'est donc, surtout, lorsqu'on veut obtenir une cer- 
taine épaisseur, qu'il faut redoubler de soins ponr ne 
pas em}>lo)er un courant trop fort. On devra aussi 
apporter une attention minutieuse à ce que ce courant 
reste constamment le même pendant toute la durée de 
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l'opératûm. S'il csi était autrement , le manqqe de si- 
mûitade entre les molécules des différentes couches 
déposées empêcherait leur agrégation parfaite « et la 
dorure ainsi obtenue ne résisterait ni au frottement, 
Bi à l'action du brunissoir. 

Du reste, toutes les précautions qui ont été recom- 
muidées au numéro précédent pour déterminer Vadhé- 
rence, sont également indispensables pour obtenir une 
eoQche suffisamment épaisse, 

3^ De la couleur de la dorure et de f argenture. Bu 

mat et du poli. 

Kods ayons ?u précédemment que la couleur de la 
dorure se modifie sous rinfluence d'un courant plu9 
ou moins fort, et, aussi, suivant la nature du métal 
qu'il s'agit de dorer. C'est ainsi que la dorure sur cul- 
TTC prend généralement une teinte foncée, tandis que, 
tor l'argent , elle est d'âne couleur plus claire^ H n'est 
pas rare de voir un bain d'or, qui a servi pendant 
quelque temps, mais qui n'est pas épuisé parce qu'il a 
été alimenté aux dépens d'un anode soluble de même 
métal, donner à la dorure une couleur rouge cui* 
▼reuse. Cet effet doit être attribué à la présence, dans 
la dissolution , de petites particules cuivreuses que le 
bain a enlevées successivement aux objets qui y ont 
été plongés. 

Cêfl observations ont été mises à profit pour modi- 
fier à volonté la couleur de la dorure. Si donc on veut 
avoir une dorure rouge , il suffira de mêler au bain d'or 
quelques gouttes d'une dissolution de cyanure de cui- 
vre. Veu^on, au contraire , obtenir une dorure laune- 



pâ're . on ajouter! qndqiMS gooUes de cyanure «j 

£^Dt. En coinbiiant ces divers moyens , il ser^ p. 

d^ Tar:er iodêâniiiieiit les munces de For dépos/ 

fe c:rjf:rnunt aux caprices si changeanis de 1^ i2kw 
La production da matoada poli repose sur unprû 

ripe î'ieo simple posé par M. Becquerel : « TWiee^ 

î.i i^vrfiirf. ifUe «I h dorure. » 

' Le poli d'une surface > dit M. Becquerel, consis% 
, dan> la faculté qu'elle possède de réfléchir ré^lière- 

incDt la lumière: ce qui exige que celte surface soit 
j compûçée de particules disposées toutes de la même 

manière, c'est-à-dire ayant leurs facettes supérieures 
^ placées dans le même plan. 

» Le mat . an contraire . parait être le résultat de la 

réllexiiin irrégulière de la lumière, condition qui est 
j remplie lorsque la surface est recouverte d'une inflnilé 

de petites aspérités dont les facettes affectent toutes 
; sortes de directions. » 

\ Si donc nne surface métallique polie ou mate est 

j plongée dans une solution d'or, sous l'influence d'un 

courant électrique, afin de la recouvrir d'une couche 

d'or, on comprend que l'état de cette surface sera 

très-peu modiiié par la couche déposée, et que la do- 
I rure présentera le même aspect que la surface. Ceci 

I cesserait d'être vrai , si l'on déposait une couche d*or 

i assez épaisse pour changer l'état moléculaire primitif 

Ici la relation qui existait entre les inégalités de la sur- 
face. Mais il y a d'autres moyens de donner le mat ou 
le poli à la dorure, lorsqu'elle est terminée; ils seront 
<lécrils au numéro suivant. 
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4^ De la mise en couleur , du poli et du bruni. 

H est rare qae Ton obtienne du premier coup, même 
avec la dorure gaWanique , cette belle couleur mate si 
estimée et que Ton appelle mai de pendule. Presque 
toujours la surface se trouve salie en divers endroits 
par des particules de métaux étrangers ou de leurs 
oxydes. Il faut alors faire disparaître ces taches à 
Taide d'une nouvelle opération appelée mise en cou- 
leur. 

Lorsque Ton opère sur une dorure épaisse, on fait 
un mélange de : 

Nitrate de potasse 40 

Alun 25 

Sel marin 35 

On fait fondre ces différents sels dans leur eau de 
cristallisation , on fixe alors la pièce à un fil de laiton 
et on la plonge, à plusieurs reprises dans le mélange 
ci-dessus* Alors on la place dans une espèce de four- 
neau composé d*un manchon cylindrique en terre , et 
d*une grille également cylindrique , qui laisse un cer- 
tain espace vide entre elle et le manchon. Cet espace 
est rempli par un mélange de coke et de charbon de 
bois que Ton allume. La pièce étant placée dans l'inté- 
rieur de la grille, en la tenant toujours parle fil de 
laiton, on laisse la température s'élever, et on la change 
fréquemment de place , jusqu'à ce que la matière sa- 
line dont elle est recouverte devienne transparente et 
commence à entrer en fusion. A ce moment, on enlève 
Ja pièce et on la plonge dans de Va^ùd^ wxVxvs^^^'^Vk. ^ 



actif, et poarrBJt, en quelques endi 
trop (oricmcnt la dorure. On emploie i 
silion ri -a près ; 

Nitrate de potasse 

Alun 

Suiralc (le zinc 

Sulfate de fer 

On obtient le bruni et le poli û i'aide d' 
appelé graltc-brossc , ou avec le bruoîssi 
Le preniier est formé tic la rérmiaB d 
plus ou moins Uns, suivant l'etTet qu'on vi 
serrés fortement les un5 contre Ics'aalrea 
lit de laiton enroulé lout autour. Ug frotti 
cette brosse en la tenant plongée dans i 
ou Bciilulée par du vinaigre, jusqu'à 
obtenu le brillant désiré. 

Le bruni consiste à passer luie piecr) 
liéniatilc , taillée de diverses 
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Soins parliculiert é ée i m e r à chacun des métaux 

Les objets en cuivre ou en laiton seront cTabord 
omnis aax opérations de dérocbage et de décapage 
ai ont été indiquées précédemment. 

Pour dérocher et décaper Fargent , on (ait rougir la 
lièce et on la plonge dans l'eau acidulée par l'acide 
nifurique. La surface est alors d'un blanc mai. et reçoit 
me très-belle dorure mate. Si Ton voulait une dorure 
vrillante , la surface , après avoir subi la préparation 
:i-dessus, serait ensuite polie à la ponce et au rouge 
r Angleterre, sans aucun intermédiaire de corps gras. 

Le fer et Facier peuvent être préparés de trois ma- 

-•• ■ • - • 
iieres : 

1® Les objets peuvent être recouverts â*une couche 
rès-miuce de cuivre. 

2o Les pièces ayant été parfaitement écurées avec 
le la ponce très-fine , sont plongées dans l'acide sulfu- 
Ique concentre, puis dans une solution chaude de 
)otasse caustique , pour enlever l'acide. Cette méthode 
énssit parfaitement. 

30 On peut déposer une couche de mercure sur la 
lurface du fer , de manière à y produire un amalgame. 
Voxci le moyen d'y réussir : on commence par décaper 

1 l'acide sulfurique et à la potasse ; on plonge ensuite 
lans une solution étendue de proto-nitrate de mer- 
cure , contenant moitié environ de nitrate de cuivre. 
3n lave, on étend l'amalgame avec une peau, ou on 
^atte-brosse si on veut obtenir le brillant; on procède 
ensuite à la dorure. 

DoTWTê H Àrginture» V^ 
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